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(IIAPI'I'RE  I 

La  radiodiffusion suisse  et  les événements 
internationaux 

iuiconque  M ail  a  l'Ccoute aux clerniers jours  de  mars  
1945,  alors  quo se  terminait l'exercice que nous  passons 
en  revue, n'a pu s'empCclier de  ressentir  um?  iIn)reSsion: 
I'histoire  du  monde eutrait dans une ère nouvelle.  

A p de  gCant,  la guerre en  Europe approcliait  de,  sa 
fin. Les murailles  de la  « forteesse Europe» s'éta.ient 
CcroiilCes,  ]es  armCcs alliCes avaient franchi les frorit.ières  
du Reich  allemand  et  progressaient  de  façon  rapide et  
irresistible. Dans toutes les laiigues,  la  radio ainionçait 
coup sur coup  la  succession inexoral)le  des  Cvénements. 
Jusque tard dans  la  nuit, le monde entier Ctait  a  1'CcouI'. 
Do nombreux émelt.eurs  des  nations  de  1'Axe s'Ctaierit dCji 
tus. Un grand nombre d'entre eux avaieiit change  de  mauls: 
d'autre•s Ctaient. dCtruits.  La  siriistre strategie  de la  «terre 
brüI(o» attaquait toujours davantage Je  rCseau  des  énwl-
(curs a llernands.  

La  marclie  des  CvCnements cut  wie  repercussion  pro -
fondo sur  la  railiodiffvsion suisse. Beromunsi  er,  1'Ciiiettur 
(Je la  Suisse aIivanique, hu t wie  importance  plus  grande 
encore.  I1  ijevait inévitahiement deveiuir l)iCIutOt  Je  derni('r 
émetieur  de  langue ailenuinde cii pays libre. Nous savons 
(fu'eut dCpit  des  uiterdictions d'audition, ßerornunster était, 
Iris  écoutC clans les pays  de  l'Axe. Ses emissions cI'infor-
niations  et  ses commentaires étaie:nt pour l'auditeur 
élranger  Je  critère lui permettant do juger  ]es  itouvelles 
affluant dc toutes parts, nouvelles dont on  ne  pouvait 
avoir jusqu'ot dIes relevaient  de  hilts  et  oi commeiiçait 

la  pro:agande. iIai cc  ne  fut qu'au moment oi les 
iiiterdictiouis (I'auditiojl tombèrent I'une apres h'au.trc que 
Von  put vraiment niesurer l'influence extraordinaire que Ia 
voix  de Ja  Suisse avait prise  au  nord  ei a Fest de  notre pays.  
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Quant.  aux Cinetteurs  de  Soitens  ei  de  Monte  Cener'j,  
on connaissait déjà leur influence depuis assez longtenips.  
En France et  clans  de  vasles regions  de  I'Italie, ces cleux 
émetteurs, porte-voix dc  la  Suisse neutre, avaient oontriht.ié  
a  soutenir le moral dc couches Ctendues  de  la  population  
ei  leur  Lespoir  en la  liberation. us leur apportaient sur 
lo cours  des  CvCnements  des  informations V6ridiqU4H 
exemptes dc toute intention  de  propagande. 

Tel Un phare,  la  radiodiffusion suise  se  dressait  au-
desSus  des  floEs d'un monde ravage  par  la  guerre,  attirant 
les regards  de I ons ceux qui.  (laus  les tCnèbres qui s'Ctaient 
abattues sur l'Europe,  ne  voulaient pas perdre leur oritu-
tation.  Eile a  rempli  la  haute  mission que  los  circonstance'-
lui avaient assignee. 

Peut-Ctre peut-on lui reprocher  de  n'avoir pas utilisC  a  
fond mainto occasion do  faire en  faveur do notre pays 
une propagande  plus  étendue. On aurait pu,  par  exemple ,  
so  servir  (IC  façon  plus  intense dc nos relations  par  
ondes courtes avec d'autrcs continents, avant tout aver 
les  Etats-Unis, ei, par la  voix d'AmCricains  et  d'autre-
reporters Ctrangers,  faire  micux connaitre  et  mioux coin-
prendre notre volonté  de  nous dCfendre  et  nos institutions 
democratiques. On aurait aussi  Pu faire  parlor  a  Tours 
proches  des  rCfugiCs  et des internes  venus chercher asile 
dans noire pays; on aurait pu  los  interviewer  ei  rectifier 
airisi  1)1011 des  jugements injustifiés reposant stir  des malen -
tendus. Un autre pays d'Europe,  la  Suede, I'a fait avec succ'-. 

Si, sous cc rapport,  la  radiodiffusiori suisse est restée 
sur  la  reserve, ce fut. pour  (los  raisons indépendantes  de  
sa volontC. Cependant,  en  gCnCral,  eile a  su, pendant  In  
guerre,  accomplir sa täche  a  l'Cgard  taut  de  son pays  
quo  dc l'étranger;  ei  cc  ne  fut pas toujours facile. Dans 
cc domaine, Ic service  des  mIormations  de  l'Agence téI-
graphique suisse,  par  scm objectivitC  et  ei),s'1eIeiiaiit  1  
toute propagande,  a  joué un role essentiri. 

Ties Cmetteurs iiationaux suisses  out  acerii leni- prestii 
dans lo monde  ei se  sont assure dans Ic concert  inter-
national  de,  la  radio une place importante qui leur impose 
pour l'a.tenir, s'iis veuient continuerle jouer cc role,  41t ,  

lourdes obtiqations. 
II  ne  saurait  eire  question pour  la  radiodiffusioii suiss 

do pouvoir jamais marcher  de  pair  avee cello  des  grand  
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u issaiices (lout les movens sont considtrablcs. S'ii est 
vrai quo Ic réseau d'émetteurs des pays  de  l'Axe  a été 
déinantelé, la ra(liodiffusiorL américaine et britannique a 
pris mi essor qui, au debut  de  Ia  guerre encores  Ctait 
iniprCvisible. A eux seuls, les émetteurs britanuiques 
travaillent aujourd'hui avec une puissance de  IilUS  de  
6000 kW, alors  quo la,  puissance  totale des émetteurs 
suisses  West  que  de 300 kW environ. 11  West  pas do 
region  du globe oi l'on ne puisse entendre pendant 
18 heures par jour au moms - soiL sur ondes courtes, 
SOIL  par des Cmet.t.eurs-relais - des emissions en aiiglais 
dc  la  metropole, sans parler  des excelleuts programnies 
doubles du soir ou des nombreuses productions en langue.s 
Ctrangères. En créant thins tout.es les parties  de  l.a terre 
u.n grand noml)re d'émel.teurs d'ondes courtes  et  de  relais,  
los Etats-Unis out Cgalement Ctendu leurs emissions sm 
Ic monde entier. 11 ost impossible  de  (lire aujourd'hui si 
l'avenir verra un  nouveau dCveloppeinent ou Un recul  de  
ce.s efforts. Toutefois,  il West pas douteux  quo la radio-
diffusion internationale disposera d  'un rseau  mondial  
coinpiet lui permettant  de  procCder  a  toute heure et  de  
n'iiriporte oü  a des emissions (lirigCes it volontC vers 
tel ou tel pays ou continent on mCme s'Cteudant. It touto 
I a  surface  du globe. Quiconque suit les effort.s de la  
France qui, (laus les conditions les plus prCcaires, a remis 
tL etat et meine dCveloppé un résean d'Cmctteurs 1)res(rue 
complétement détruit, quicionque observe hi façcm dont les 
j)as moyeris et pet.its d'Europe et des autres continents 
s 't'mploient  a  perfectiotiner leurs rCseaux radiophoniq Lies  
ei It construire des érnetteurs nouveaiix ph.is puissanis, 
(icvrait prévoir avec certitude un essor cxlraordinaire de To 
rIuhlodaf/u.sion it trés breve échCance. Et ccci ne tierit  pas  
eoinpt.e  des progrCs de Ia technique qui, eiix aussi, dans 
nit aveni.r trés proche, dCploieront leurs effets dans Ic's 
(lolnaines  (ICH  ondes ultra-courtes - notamrnent do  la  modu-
lation  de  fréquence -  de  Ia tClévision  et du fac-similé. Ce 
soul lit  des perspectives d'avenir quo nous ne saurions 
traitor clans Je cadre  de  notro rapport annuel.  

La radiodiffusion suisse devra, eile aussi, dCvelopper 
les possibilitCs  de  sa reception dans Ic pays mCme  et I'. 
l'ét ranger par de nouvelles améiioraf?ons lechniqiie.s-. Sons 

iH1L  !:t  l)intirni 	éiéraIe  des  PTT  a  tialun" de  



\LSI0S 	jdtits. 	\ois 	Iv 	tuiiiiiii 	(it' 	l)l.i, 	I( 	tt'tittt' 	tiottilts 
courtes  de Schvarzenbourg disposera duii tiouvel énietteu  r 
(10 100  k\V,  et  l'oii  en l)réoit potir  plus  tard deux autros 
do  50 kW. [)'s quo  les ciroonstan.ces Ic perrnett1)1tl, 
- olteiis sera équipé du ne aiit.eiuie  moderne  it Un. pyl111 
(Itli antéliorera  la 1-6c.'1.di0ii.  (laus  Un rayon étend  u  dii 

iY5•  Les cotid itiouis  (IC  revvption défavorabies datis Ii' 
ii heintal saint-gallois,  los  (risons, Ic Valais  et  plusieu  N  
régiouis  du Jura out  doiniC lIaisaIl('V t liii 1)oj dCniel - 
lour d'essais  a  ondes syuichronisées.  Quant au Tessin,  on 
prCvoit Cgaleineut un systCme d'Cmuetteurs-relais, su  r  l'ondi 
do  Monte  ('eneri, qui assuroront it piusiours regions  uni, 
iéc.ept ion nwilleure  des  Cumissions  du  studio  (10  Eugaimi. 
'opeuidant ‚  it s'agit là de pnjets d'aveiur it  la  r6alisatiol e.  

desquel ,  on no porra s'atteler  (((IC  lorsque Its  ei f I I nit is 

do materiel  cl  do malui-ii'uuvre le permettront. 

	

Un (liscUto  1 )oa(1cOUl) CIII pi 0 li1C411 	(I'UII /)1o(]ra11!Iu!('  
double  pour c.haciuie  (los  liartics  (lii piyS, (omnme  it (ii. 
exisk (hills de 1ioml)reux pays étrammgers.  En  Suisse, cot  to  
(1tmestiouI  t  etC CtudiCe it fond  en 1938  déjà; depuis ioN,  
eile a  etC (‚XaiiiiuiCe it j)lUSieLifS reprises SOilS  SOS  (liffl -
remus aspects. Pour uotu'e pays,  los  Conditions sont part  I  - 
CU lièremen  I.  (liffiCileS. II  y i  Cvi(iOlfliflelll  1)1  usicurs pOssi - 
1)ilitéS tIiéoriques permottant l'introtlueliomi  (10  programunos 
doubles iur  los  diverses regions  i  inguistiques  du  pays : Ia 
coitsiructio n d'émet.tours-relais, l'iuutrtnturt Ofl  de La  radio-
(liffusioul it oiides ultra-con i'tes Jial' Ia rréation tl'umi réseati 
Cteuu(lu (i'CIlleIteU rs locatix, l'titi iisaiioii.  de l'éniti  tour  ci  u•-
ctilaire  de ScIivarzeumhourg  ei,  4iufin,  Ja  tClédi ffiiioiu it  

haute  frCquouice. Toutefois, toutes c.es solutions ito culls-
itueraieuit  quo (los  comprounis qiui, 1)0 1-1 1' plusieurs raisoits,  

ne  pourra jemil Ctre parfaits  et qui, avant tout,  ne  sauraiomtl . 
Ctrt, rCaiisCs it breve CcliCanco, ito serail-co  quo  pour 
('.OuIsi(lCratiouis d'ordrc financier. Nous avons (lCjit itisiti  
a  maiuutes reprises stir  to  fail  quo  la radiodiffusion suissi  
110  diffuse  pa_S SeUJoIfl{'iit, tin programme  double,  mais bi et,  
im tu.  programme triple, dans  mies  trois langues natiotutles ,  
of  qu'elIo  ne  saurait développer cos services sans do notu-
VOaLIX 1HOVOI1S financiers lumuporlami Is. 

1es grands progrCs rCaLisés J)1E' Ia radiodiffusion (hilts  
los  dornai  lies (IC  la technique  ('1 (10  I'orgaiiisation ont  p4)111'  
ués till at tie  fairo pCnCtrer  los  émnisiouis clans (Ii's  tu  ii ie uix 

N. 



11"i Ilditcur tUjUi'S 1dti- &lei Iu'; us iiielti'iit it  la  tiisji 

Si tion. tie ceux ( u i  composent  les programmes des  nioyJ 
(Ic travail mcii kurs  et plus  effic.aces.  

Mais,  cc qui importe  Je  plus,  c'est  la  feiine volouik  do  
ineltre  Ja  radiodiffusioui, aprs c4tte gueri.e.  Ja  pius dêvasta-
trice  (Je  tous les temps,  au  service  de la paix. Pour  la  coi-
Iahoraticni future  des  peupies  et Ja  propagation,  des  Cojice - 
lions pacifiques  et  (kinocratiques,  it  sera esseuitiei  de  faire 
dc  Ja  radio  to  serviteur  de  ces ida.Es.  Petit -êt re  fand  ra -t  -ii, 
Jiour atteiiidre cc but, créer unc organisation iuitcniat jouiahi 
des  progranunes.  De  grands efforts sont faits daus cc sells 
et  it  laut  esp i'er  q  ue  la  radio  a  ii po rk'ra  a Ja  sécurit  d u  
monde  la  mênie contribution que d'autres organisnics inter-
uiationaux qui  out  pour but Ic maintien  de  Ja  paix  entre  les 
pvupics. L'Union  Internationale  (Ic Hadiodiffusion  a  tkjà 
effectué dimportauts trava uix pi'paratoi eS  et,  eile  étU(Ii(' 
CeS  prol&mes en.  collaliorat JOlt  avec  ti'autrcs orgaiuisatiouis  
internationales. Mais,  les conditions 1)arti('tuIi& re s  a.  notro 
)tys créeront hga1enlent po ur  Ja  composition  des pro -

grammes  de  la  rarliodiffiusion suisse (Ic iuouuuhrei,st's tunics 
IIOIIV ('1I('S  cl  cl'uiuuc t!ralu(le inipnrtuuirt'.  
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(IIAPITRE I  

Los  programmes  et  les prob1mes dc demain 

Datis notre dormer rapport aiuiuel, nous avons pane  
des plans do Ia radiodiffusion pour  to temps de paix. Nou 
avons souligité  quo la fin des hostilitCs entraInera dans le 
monde entier, mais avant tout en Europe,  de 1)rof011s 
houleversements politiq ties, economiques  et sorlaux qu i 
au rout aussi leur repercussion en Suissc. 

L'Cpoque prochaine  de transition appoitor;i 	nein- 
hreuses (tifficultCs.  Des discUssionS surgirout, des diver -
gonc4?S d'opinions se man ifesteront: des malen tend us pour-
rout avoir des effet.s néfastes et Chranlcr  la confiance do 
la, Population,  en los mesures prises par los autoritCs. 
L'wie des täches los plus importantes  de  la radiodiffusioii 
sora  de contribuer, (tans notre pays, it  la comprehension 
inutelle et  it  la victoire commune sur les difficultCs  (10  

1après-guerre. La voix (10  lbs émetteurs devra so faire 
tmteuidre aussi it l'Ctranger, pour Ii' bion (10  la eivilisatioii  
en  ropCeuine,  de  La conciliation des peuplos ei. do lit reruns- 
I IU(t  LOT).. 

Mais d'autres raisons font quo pour  la radiodiffusion  
s U i  sse [a rCa! isation (los  plans d'après -guerre  ost devon  u e  
hrülauite; noinbneuses sont los questions qui attendent uno 
solution. Dans Ull rapport dCt.aillé, to Service do la radio-
diffusiou suisse a exposé  -tout Ic coniplexe de ces problèmes. 
Nous 1i'Cit citcrons (101ic  quo los pnineipauX. 

Nous nous trouveroiis, après  la  guerre, en presence 
d'uno forte  concitrrence  (laus  la rad iodi ffusion europCenne. 
Aujourd'hui dCjit,  wie rivalitC artistiqite et spirituelle so 
manifeste,  entre los Cmetteurs dc notubreux pays. Partout 
oi los tâches imposCes it  la ra(iiodiffus[oul  par  la guerro 
('omrnlenceRt it  d iminuer (l'importance, on you, apparaitre 
un esprit nouveau qui ne recule pas devant des innova-
I ions hardios. On so livre it  (los  OX pCFiOfl('eS clans los do- 
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maiiies  de la  musique,  du radio-tliéàtre, du reportage et 
do l'enseignemont.. On s'efforco  de  perfectioiiiier les formes 
IIOUVC11CS dc l'art inusico-littéraire propre  a la radio. 
Rechercher les formes les plus appropriées et los possi-
bilités d'expression los rnieux adaptécs aux différents gen-
res  de  programmes, c'esl. là une tàc.ho ardue,  il  ost vrai, 
mais qui porte  en soi sa recompense. 

Nos studios s'occupent  de  ces prohlènws  et ont déjà 
obtenu certains SUCCCS. ilappelons seulemeiit les anivres 
musico-littéraires créées par los studios  de  Genève  et do 
Lausanne et les montages sonores  de  forme et  de  contcnu 
varies,  de  celui  de  Lausanne. [1es studios  de la.  Suisso 
alémanique  se sont plus particulièremeiit consaciés jus-
qu'ici a  l'éiai)oration do suites radiophoniques et dc pro-
grammes varies, landis quo Radio Lugano a installé son 
propre studio d'essais qui s'est. assignC  de  noinbreuses 
tiches.  A cc propos, citons Cgatcmeiit les travaux cou-
rounés  de  grand succès entrepris sous  la,  direction  du Dr 
Scherc.hen avec  los dotix orcliest.res de. la.  Suisse alCmani-
tlue. Ils  out pour but d'amCliorer Ia qualité artistique 
a  la  reception  par iine disposition adequate  de  l'orcliestro 

•  par Ic jeu I)alfait  et radiogCnique (los instruments. Les 
efforts déplovCs pour répondre aux exigeuces dc  la.  radio  
(laus los programmes  Oes  concerts  et, outre cela,  la  re-
i'herclie  de  voies iwuvelles dans  la  reunion  (10 Ia inusique 
et du pane font aussi partie (Ic i'eiiscmble  de  cetto 
activitC. 

It  en est  de  inöiiie  (IC ICtude  de  l'ciiregistremeiit  au-
quel on a recours loujours davantage. Ii ofire une sCcurité 
plus grande,  il  permet  des essais ct tin fini 1)IUS 1)OUSSCS, 
du point  de  vtie artisliquc.  On flO depend  plus des CiCments 
dlieure  et de  lieu  et l'on a, outre cela, tous los avanlages 
du montage. Los emissions d'actualitC et les reportage.s 
prennent une place toujours plus grande et. leur importance 
s'accrout ra encore des quo les reportages  de  guerre passe-
i-wit  a  larrière-plan. Tou t  ccci entralite  wie spCeialisatioii 
loujours plus poussée du personnel do la,  rad iodiffusion. 
exige Ic coucours  de  spCcialistes qualifies  de  domain.es 
délerininés  de  programmes  et  la  formal ion d'C(luhiJ)OS  de  
jehineS  vraiinent, c.a.I)ables.  

La radiodiffusioii SilissO  110 SC  fait aucune illusion 
(Juahit aux obstacles qu'elIe aura  a  surnionl.cr. Notre féclé- 
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ralisme exigeaul six studios,  la  iiérssitt tlavuir  des  pru 

grannues  en  iroN laiigues  et  avant tout nos rnoyens 
financiers liniités  ne  110115  perutettent pas  (10  concourir 
avec les graudes sociétés  de  radiodiffiisioii étrang&res qul ,  
cues, disposcilt  de  ressources couSidéral)les (l'argeJIt  et  

d'orgaiiisatiou. Notis clevoiis done accorder Un  50111  (l'au -
taut plus  rninutieux  au  caractère siiirituel partcnlier  dv.  

s. Nos 	orioi 	 u 	ec  1' 61  ra - nos émiSsiOiL 	 s 	o 
ger  daits toutes  105  l)LlRc11eS  des  programmes. Nutis dc-
rro1is tionc,  parimit  Ol  '110 US  pOSSédOIIS les flu iveu is  cl  les 
élénwnts, lions limiter it fournir, Se!oii lia  trati iliuli SUisse, 
liii fiilL'(i il de  /i.tu.ie quthté ,  mais,  en  revanche,  11011 s  

garder d'Oparpiller nos forces.  Par  coiiséqueuit,  110115 ne  

pourrons  pas, nous einpcIier  de  charger cliacuit  des  stud 
de  so  coitsacrer spc ialement ii cc rtains doiiiaines (let  r  
mines  de  nos programmes. Aujourdiiui, chaque stud iu 

dispose  de  sa propre troupe tliétrale, s'effurce d'eiugager  
des  orchestres, dc crCer  (los  cliceurs rad ioplioit iques,  etc.  
Malgré toils  los  efforts iouables visaut it doiuier aux pu 
grammes un caract&re  regional cl  ii. assurer l'autoiioniuc  
des  studios,  tune  meilleuro division  du  travail contrihuerait 
grandemeiit iion seulement it organ iser le serviCe ((CS 

proglimines  du  iie façoii  plus  ratiouinelle, iiia is aussi it 
donner it nos étnissioiis UIIO  plus haute  qualité. 

Chez nous  a  ussi,  par la  force memo  des  clioses,  los 
pro qraniin.es preiiti rout, nit caraetCre  (hielvalite, ben UCOUJ)  
plus  IflarqUe. Nous suivrons les évéiieinen(s importaiits  
du  pays  et [es  prCseiitei'oits it IIOS auditeurs  au  lIlO CII  du  
reportage;  it  importera tout autant  de  coitsitlerer  du  point 
do vito suisse cc quj  so  passera it l'étraiiger. Plusieii is 
pays  out  (léjit CommeileC d'nistaller  des  radio- reporters 
clans les centres iniportants  du  monde. Notis scrolls aussi 
obliges  de  suivre cette voie  ei d'avoir recoirs it des  corns-
potitiatits ([lii HOUS traitsiiietl rout rCguIiroineuiL (les chroti - 
qlles traitaiit.  des  Cvéiiemeitts actuels  du  J)oit!t  du  vile  de  
l'auditeur suisse.  

Mais  it  est CflCO0 un autre probl&uu' : notre  ha ist  ni 
avec les aitdi1e?1r.s' (lu (ieIlorS, soit (Ii rectemutit,  liar  noti'i 
SCtVi(0  des 011(105  coil ries, soit  1 t1  l'iiitet'iuud iai  ne des  
sociétés (Ic iitliot1iffusiuti étruigres  et  de  leurs étiiettenrs. 
Nous devous lions efforcer  (10  rensei.gner l'aiiditeur loin-
lain,  par  tons lt's movens possibles, sitr  los  instituit ii ills  et 
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le4 as  I rat  IOIIS  (11.  iiulte  pa y s  ei  Slir  1i{)4 	IIeII1(J is spiil - 

Itiels  et artistiques, d'ouvrir  a  uos artistes los portos tk 

studios étrangers et., partaiit , de  iflieUx  faire  connaitro  

notre petit pays dans  to monde entier.  Los 6chmgt ,s de  
programmes  et d'artistes joueront done, (laus l'aveni r, 1 111  

rOle I)ltls c.onsidral)le encore qu'avant  Ja  guerre.  Notre 

prO)agaflde spirituelle et notre propagaiidc touristique tk-
vront, dies aussi, adopter des méthodes nouvellos. II ne 
s'agira plus do reprseiiter  la  Suisse c.oinme Ic  pays des 

hOtels et du tourisme, mais  de  faire connaitre davantae 
nos industries, notre labeur, nos etablissements d'édu-
cation, noire culture. Comme  JIOUS Ic (lisiolls tout it i'heure, 

la recherche et Je dCveloppeinent  de  fotmes radiophoniques 

nouvelles sera Cgalement  du plus haut intrCt. II existo 

uim quantité  de  possibilitCs  pour rendre nos programmes  
plus attrayaiits et plus vivants ei., par consequent, pour 
mettre fin aux critiques. 

Les emissions qui,  (laus Ic (iomaine international. servent 
Ja  cause  de  Ja  reconstru-ction dans Ic monde cutler pre.ndront 

un •caractCre special d'actu.alitC.  Il  s'agit là non seuiemeiit 
de  Ia participation pins active  de  Ja  jeunesse aux pro(lIIc-
lions radiophon iques et du dCveloppemen I dc Ia radio-
scolaire, mais aussi (l'émissjons consacrées  a  la  charlie. 

L'acconiplisseinent  de  toutes ces tunes exige inipCrieu-
sement non seulement tine collaboration  1)1115  Ctroite des 

s1udzo s de  chaque grou  PC  émetteur, niais aussi I 'éial)ora - 
tion. cIoInintnle 1)1(15 fréquente et  plus  pousse (l'CmisSjonS 
s'adressaii t  it l'cnsenthle  du pays: programmes musicaux, 
suites radiophoniques, reportages, (Vc1PS lie cniféreiices, 
emissions artistiques populaires, etc. Los ressourees des 
studios peuvent Cgaieinent. eIre ifliSeS Cli COIflIUUI1 pour 
I 'Clai)oration dc programmes variCs.  Grace mix  enrogistre-
ineiits - qui,  il  est vrai, sotit encore entravCs  par Ic ma n -
quo (IC  materiel -  il  est J)OSSii)le (I'exCcuter  des travaux 
coinmuns rationnellement,  de  façon. qu'un seul studio soit 
cii service Ic jour  de  l'éinissioii. 

('epetidant, ces  buts ne P0 '' trout étre atteints ciue le 
jour o i l'oii accordera ii  la,  rad ind  I ffusion suisse ties 
IHOVeIIS Iiuuaiiciers ..iouveaux. La radiodi ffusion a rris dans 
In  ViO sociale, politiqite et S])irituc40  de  touttes  los nations 
uine importance éuiorine. Eile doit: OUOF tutu rOle CSS(ii [jot 

dauis Ja  p 11oj)aa 1 1de it l'étrauiger.  11 f:t.tit  ([110  Von  SO  reiide 
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()n1j)te, enfiii, qu'elIc  West pas wie entreprise coiumercia1'. 
Bien  au  contraire, c'est uno institution (l'Iltilit publique 
qu,  comme teile,  doit disposer  des  movens financiers qui 
seuls peuvent lui permet.tre d'acromplir toute sa mission. 

Nous revieiid cons, dajis  los  chapitres qu  i  suivent, sur 
plusieurs  des  points  quo  IlOUS VCflOflS d'effleurer.  La  solu-
tion  de,  ces questions sera dc Ia  plus haute  importance pour  
to  développemen t futur de la, radiothffusion suisse, d'autant  
plus quo  Ic noinhro  de, sos audilcui's liii Pe1m  d'exercer 
uiie influence toujours  plus forte  sur l'ensemhle dc notro 
})opulatlon.  A  fin mars  1945, eile  comptait  822 564  con-
c•ssionnaires.  Pendant  l'exercice  1944/45,  l'augnitatioii  
a  été  de  37 424  concessions.  Au  cours  de l'ère de recolis-
Iructioti  et  de paix qui s'ouvre,  eile  devra accroitre encore 
le nornbre  de ses aucliteurs, jusqu'ä ce qu'elIe soit effec-
Ii voment. CR mOSU  TO d 'a  itci iid cc lo peuple suisse tout eu tier.  
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('I-LAPITRE III 

Les orchestres 

Dans itotro deruier rapport aunuel, nous avons signale  
quo  Ic ComilC central dc  la S S 1.1  avait (lCcidC de  réduir'o  
a 38  Ic nombro  des  exécutants  de  l'orchestre radiophonique 
ile Heroinunster,  et  d'affecter cet ensemble uniquemerit  a  
Ja  musique symphonique n'exigeaiit pas Ic grand or.chcstre  
et a la  inusi.que récréactive élevée. Outre cela,  on prC-
voyait  la  creation d'uii ensemble special  de 12  exCcutants 
qui devai t so  consacrer  a la  musique rCcréative niodcnie. 
Les milicux ihitCressCs protestCrent contre cc projet  et 
des  critiques violetites  I  urent formulées  par  les musiciens,  
par la Presse et  dans  Je  public. L'orchestre radioplioiiique 
lui-rnme refusa d'approuver cc projet quatid bien memo oii 
Iui donna l'assuranco qu'il no s'agissait  quo de  Ic divisor  
en  deux formations  de 38 et de 12  membres  et quo  sos 
Junsiciens hénCficierai.ent d'wi con.trat d'engagenient  de  
4juatre  aus.  L'orchestre  se  refusa memo  a  travailler sbus  
ja  direction  du  premier chef desigiiC, Ic Dr  Hermann Seher -
chen,  et.  Ic ComitC central  so  vit oblige  de,  congCdier tons  
los  exécutant.s pu' le  1r  oc.tobre  1944 et de  nicttro air 
concours  los 38  pupitres  du  nouvel ensemble. 

Entrer ici  (laus  Ic  detail des pliases dii conflit qui  en  
rCsulta nous entraitierait trop loin. On sait quc non setile-
mont  los  autoritCs zurichoises mais aiissi  los  Chambres 
fédCrales eurent  a  s'occuper  de Ja  question  des  oreliestres 
de  Beroniunster.  Des  associations intCressées  et  do hioni-
breuses voix  du  public exigèrent  la  rCiiitégration  (10  l'or-
('hestro radiophonique  de  Beromunster dc  47  exCcutartls. 
Lo président  de la  yule de  Zurich,  M.  Ic l)r Lüchinqer,  out  
Ic grand mCrite d'intervenir c.omrne médiateur  et  d'apaiser  
los  esprits.  11  reprit l'ancien projet  du  Comité central qui 
préconisait  wie  collaboration  entre Ja  radiodiffusion,  la 
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Toitlialic  c t  le i'afitrc  ei, ars dc lungs  pourparlors,  on 
put enfiti conclure avec le conseil municipal  (IC Zurich im 
coiitrat coniportaiit les 1)Oiflts l)rinCipauX suivants 

1 La Vi1l4 (Je  Zurich premiamt  en charge laimcien  urche"t.l . t.  

ra(iiophomnque pour reiiforcer ccliii  de  ha Ton halle damis 
les services  du  Théàt Pt?  et (1 'a utres exécution. 

2 4)  EIle met tait l'ancien orehestre radiophonique  a  Ia ci is-

position de  Ia radiodiffusioti pour  12 heures  de  travail 
par  sernaiiie, ccci cnitre tine i.udeuuiité détermiriée.  

3° Pour la collaboration  de  l'aiirien orchestre radiopho-
itique  au studio, ha radio(IiffLNi( 'ii lesigilait 1r di rcc-
(curs et fixait les progianirnes. 

Au milieu dc déc.eiuul)re,  la  « forluatiUll radiuphiunique 
dc t't)rchest re dc Ia Toithalle »‚ nouvel Ic denomination dc 
l'ancieit orehestre radiophoniquc, reprenait ses repel iti.ons 

Zurich, sous  ha  direction  du Dr Flerinanmi Se/mere/men,  ei 
l)ielItöt  des rapports exceiteiits et comifiants sétabui rent erit re 
les exCcutants et leur cI.ief. En peu dc tenips, eile atteign it 
de  nouveau, soiis  cette  exeellente direction,  wie haute qua-
ute a rtistique.  On  cut recours  a M. Paul Burkhard  coninw 
chef d'orchestre chargé dc la musique rCc.réative. Les criti - 
(htit!s (lui avaicnt été formulCcs  a  lCgard  de  l'insuffisance 
dc  La retransmissio n  et  de  la coIn1)ositioiI des programmes 
wit 1ris fiii. 

Dans I'eutre-temps,  27  mnusiciens avaient été engages 
hour le nouvel orcliestre projeté, et Ctaicnt  a  noIre dis1io-
sitioii pour  la  duréc  de  kur contrat. On décida alors 
d'attril.uer c ,  petit eitsenibic Cgalement sous  la  direc-
tion  du Dr Scherchen et  de  M. Burkhard - au studio  de  
Bade, oü  it  s'acquit rapidemetit mmc place importante damis 
les programmes dc Beroniunster. 

Biemi  ((110  l'on puisse se declarer satisfait d'être arrivé 
a  un. (OtiIpl'OflhiS  (laus  la  question  des orchestres,  it  faut. 
constator quo cehie-ci ii'a pas encore trouvé sa solution, 
(iéfulil.ive. Pour eire en  ifleSilic Etc s'acquitter do S1 tclic, 
lorchmestre du studio  de  Ufilc dcv rail.  eire augmnenté. D'aut cc 
part,  it West pas CII mesure  de  r6pO11(lre It toutes  (es 
('xigences (jue I'on peut formuler It l'eiidroit d'umi orchestre 
uiutuleruie dc iflusique rCcrCai.ivc.  De  scum c4tC,  ha formation 
iadiophu(nmi(ue  (10  l'()rclmestrc  de  Ia Totihiahic  de  ZmuriIi Ito  
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d 1 5 1)0 5 0  l)as du lci'nps  1-16cessaire pour se consacrer autaiit 
(Jil 'ii serail (ksirah1e aUX  Services (Ill StU(liO. 

Ii  faul. (lolic s'atteiidre  a  de nouveaux c/ian qemenis  au  
COlifS  de !'eXercico act ueL Cepciidaiit, on pent ospérer que  
los experiences acquiseS jus (1u'ici coutribueront It la,  P0u1-
suite de pourparlers ohjectifs  et (lépourvus (10 passion, et 
nous perinoltront (l'atteindre tin resultat donnantt, sat isfac-
tion It totis  los milicux intéressCs. 

D'aillcurs,  Je prohiCine  de l'orchest re radiophoiiique do 
l3eroiiitiiister  ne constitue quu.ue partie du J)rol)lenIe 
géiiéml des orehestres qui revCt Ja PIUS haute nhlpor-
lance pour  la radiodiffusion suisse,  ne seraiL-co que pour 
des raisons d'ordre financier. Lo principal Ol)stacle a UflO 
solution vrairnent satisfaisante gIt dajis un certain parti-
eularisine qul voudrait des orchestres 1)OUi  cliaque region 
(Ill pays, sinon pour chaqut' studio. Bieii qu'il y ait dans Ia 
region linguislique  de Beromunster Cinq orchestres syrn-
plioniques muilicipaux qui tous dCsirejit pFehl(l i'e Iai't  a des 
emissions bieti rClriliué.es, on a tendance it réclamer tin 
sixi&me grand orchestre syniphoniqiie pour i'Cinettcur (10 
k  Suisse aiCinanique. Si I'oii tient coinpte  du fait que Ia 
inusique rCcrCative exige (los ensenibies spCeiaux, on cnin-
prend que presque Ja moitiC  des fonds affectCs aiix  pro-
grammes (levrait Ctre dépensCe pour Ia musique (l'Orclwstre. 
11 va  saus dire que les autres genres de prograrn.m;es 
souffriraient de cet etat  de choses. 

Ii  en rCsulte tine off re excessive de musique symphoni-
(Jib.  En eliot, non seuleinent los programmes rCguliers  des 
orc lies t,res inunicipa ux, mais aussi  los nombreux festivals 
de musique  et  aut.res manifestations - qui so font uno 
cone urremice mutuelle - demandont dc façon pressante ii 
preiidre part  a des emissions qui Cititit ucitt poHl O(IX lilie 
source il1(lispensable dc revenus. 

Si  Ja radiodiffusioii suisse vent, datis umie certaine iiw-
sure, soutenir la comparaison avec l'étra.nger, eile devra 
arriver  it  tute rat  wnaiisqtaon (ic i.x. question  des  oreliestrex. 
Happelons ici quo inCme thins des  pays  comme la J3elgique  
et  ha Finlande, oi  Ja question des laiigues so lie urte beau-
COUp l)1U5  (juc,  chez nous,  a des susceptibilit.Cs politiques 
et spirituelles, los memos orchestres assurent Je  SCFViCO 
des programmes de langucs diffCrentes. On ticimt compte  
des desiderata (los divers groupes linguistiques cii confiant  

17 



cL  des  direutcuis  de 	il'uglalt1lio's (LIff(IrIk 	li 	il'  
programmes,  des chefs d'orc lies tres,  des  soIi(  4t  mimit  
des  speakers. 

L'essai  de  ratiotialisatiori  et tie spcialtsat  in  qin  In  
avait envisage  en.  crCant  1)0111'  I3eromun -4er Un orcilestr( 

radiophoni.que  et  un eiisenhIc dc niusique rCc.rCat.iv 
cUt Cté un 1)rcfluier is fait  (Im ns cette vole. Bicit 
qu'il ii'ait pas !tC  couroniiC do succ's, nous VOi.11oIi 

espCrer  quo  nous réussirous, avec Ic teinps, it gagner  a  
cette idee les milieux (liii S'y oiposaielit jusqu'ici.  En  effet 

it  ne  s'agit pas seiilernent d'utiliser aVcC CCOflOIlliC  1s  
ni.oyeiis financiers  de la, radiodiffusion suisse, mats aussi,  
et plus  encore, cl'élcver la  quaiili des orchestres  en  li-
spCciaIisan.t dans  des  domaiins déleriniuCs.  

Mais  la questicnr qui ni'esl pas résolite ost celle de la 

i)vu.ique iéq're ,  question  d 'a  nilant  plus  hrL Ia rite qu'it s'agit 
lit d'un hesoini nelt.enwnt m anifest('  par  los auditcurs. Pun-
dant I'exercice écoulé, cii  a  onvisag Wejiga,ger pour tjiuI 

titles lilOiS l'orcliestre  Bob  llHb('r. Qilelillu' uxt.t1liitt qil' 
soil ccl ensemble, it West avéré qnie les amuliteut's désirtin 
Un. C:e1ttin1 changemeni. Nous avinils egaleineitt l'orcliest.0 
Tony  Bell,  c.OtiipOsC d'une sCi'ie  nie  snistes dc l'()rcheslrn 
de  La  Suisse Romnaside  et  qui s'esi assure mie pItce di 
ehoix parini  los  enseinibles radioplioiiiquus européciis dt 
inusique récréative  moderne.  

Si  la rad jod  i  ffusion  i  smd.,se vtl it prendre nonrinire exeinjoh ,  
la  musiquc rréati.ee  des  énwtteun's alleinairds  et  de  la  
radio britaniuique,  eile  touclie  a  l'un des j)roI)11znles  los pinn -

ardus qu'elle ait it résoudre. C'cst  Imurquoi nous devorns 
examiner cette. question Un jtL  plus a  fond.  

En  pleinc  guerre  encore,  In  radiodiffusion allemantit 
réorgauisa ses pet its ensembles  de nmusique rêcréative it 
les renforça  par des  orchest  res  de premier ord re, 1QS mettwil  
ainsi  en  mesure  de  rCpondre aux  plus  hautes exigenet. 
('itons  a  titre d'exennples tV)iques derix eflSPflhl)leS  d 
Berlin: l'orchestre de Inusique rCeréa.tive  d inge par Harns 
Bund  et c.elui de ulusique rtlriuiqun'  moderne  de Will  
Siech. En  aorIt  1942,  on  kur  adjoignit  tu  nouveau grain  I  
« Tanz- unit! Ummterhaltungsorcirester » di tigC  par Georg 
1-Iaenrtzschei  et  Fran  n z (i  rotlie. II  y  avait égalemnont,  da  us 
d'autres villes allernanitles, deux graln(ls onelnestru's dc mmm-
siqiI(\ rétréatin  (t  pltisinlirs pulits emnsnrnhlts  (l('  innisiqimi'  
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ile (lal  se et de  rnusiq lie I(gere, it  in d  isposittori exclusive 
dc la radiodiffusion. En outre, de grands orchestres  du  
memo genre Ctaieiit iigagés  a tour  de rOle,  comme  3ana-
h  s  Busch,  Emil  loos,  Will Glahe, etc.,  vo ,  

I r  n'eu eiter  q  ‚° (ltl€1(tu0S.11flS.  
La HriIish Broadcasting Corporation dispose actuelle-

iiieiit  des  orchestres suivanis, spCcialisCs exciusivement 
(tails cerfains (lomaijies  de la musique récrCative: Midland 
Light Orchestra  (24  musicious), Theatre Orchestra  (52 
unusiciens), Variety Orchestra (20  musicietis)  et Revue  
(.)rchestra  (20  InusiciCns). De plus,la rad lolliffusion britan-
nique fait appel frCquemmeiit aux meilleurs ejiseinbies 
anglais  et  étrangers  de musique récrCatie,  (IC  musique do 
glaiise et  de  jazz,  (Jul. soiit  fort  rionuJ)reux. 

Nutre pays, cii revanche, n'a  quo  ieu  de bons orchestres 
do niusique rCcrCalivc doiit cerfaiii.s  ne so  I)1te11t  pas aux 
niissions radioplion iques,  tour  rtpertoire  relative-rnent 

I  imitC n'étant  pas apprécié dc la nmjorit.(  des  auditeurs. 
\Iais, fliCflie CII cc qtli  concerve les (luehulles exceptions, 
les audileurs réclaineiit couistamineuit  du  chatigenient.  

11  sera certainonicuit possible, daiis l'aveuiir, d'engager 
poui  Ja  rad lodiffusion des orchestres suisses  (IC musique 
récrCative, malgr ('_,  tour  prix trCs 01ev 6. 'loutofois, la seule 
solut ion vraiinent satisfaisaiife serait la, crOat ion d'un  en-
eIfll)Ie do nuiisique propre it  Ja  radiodiffusion, 

ellSeflhlI)I{? (lout (lisI}oseraiciIt IcstrOts Omeitcu rs  et dunt les 
iirotl uctions seraient cornplétées  r  i'd igagernent occa-
sionnul  d  'autres orchestres dc musi((ue rCcrOative  et  de 
iiiiisi(tio  de  daiise. 

'epeiidan  1,  c.ette sohitioui  ne somit  qu'un coinpromis 
lo jucilleur possible,  il ost vmai. Les cxemples  quo  nous 
venous  de eiter prouveuit  quo  la rad todiffusioti SUiSSO  He 
(I  isposera jaulais  (IC  1ilOVdl is fin auicie l's assez CoulSidClal)  los 
P°"'  liii p4111ettre  (IC  SOUfieiiiI'  Ja  ('omparaiSon. avec  los  
giaiides sociCfOs etrauigeres  (Je  radiodiffusioui dans le do-
iiiaiiie  de  I u niusiqute recreative.  

1 9  



('Hr\PI'I'RE  IV 

La p  ietion  des  collaborateurs  

Lo lii; qu  11e  iiwIu.l  ei (IC  collahorateu.rs  (laus ICs  

studios P10CCUPC graudetneiit les directeurs qui seroiit 

charges dc  la  preparation  des  programmes daits  la  pCriotl  

(IC  I'après -guerre.  Mine  part, le fail que les emissions 

rennent  des  formes raiiophoniques spCciales  et,  d'auti 

part., l'accroissemeiit  du  nombre  des  programmes d'ac-

tualitC iiCcessiieiii un travail beaucoup  plus  considCraLl 

jur itt preparation  ei la  tiaitsmissioii.  (IC  chacune  de  

emissions.  Mais  it  esi  wie  autre nCc.essité : pour satisfai 

les exigetices toujours  plus  grandes formulCcs quant.  a  Ia 

qualité  des  productions radioplioniques,  des  collaborateu  N  

SP(C1tLt1S& ' S sont. indispellsal)Ies, j.)ItLs  de  temps doit Ctre 

(titisacré li lIlahoratio,i  des  maituscriLs  ei  mix  rCpCtitions. 

'Fnites c.es (JUestiotiS tie programmes soul donc étroite-

iiient IlCcs tU.X l)rO)le1UCs  (In  personnel.  
(ES  aumus hCSOifl tie reporte  N  de  fo rinatiun J)USS('e 

'11( , '('1:LIiSteS  lies  CtiliSSiOIlS  sportives,  $O(UtleS, dactualih  

ei  tie politiiue écA)f1011ui(ltie.  On  devra augutienter le nombie  

des  coilaboratcurs qua lifiCs pour h's em ISSLOUS varié''s  

ei  gales,  ei se  dentaiith'r oi l'oit Jlcut trouver ces for -

(S IloUVelles cl. ('oniment OR pent parfai re leur  forma 

I  ion. Pour tiutuuier  aux  progranunes lIuP VtriéiC stuffisaitte  

cl.  hUt'  1)011  lit' j)réseuihit.R)Il,  it  est  i  ('essaire (i'tttlgiIR'nt  er  

Ic corps (les ('utlaho  rat  cli rs  44  d  'éteuid re li' cercie  des par  - 

icipaii.ts.  IN  'oulilions  P  le  retour des  cotiditiotis  

normale" nales  i  .l'étranger, non  11)  reux  so  ront cc ux  de  uios mcii 

Icurs coliaborateurs qui, apt'es avuir  passé  chez IOUS les 

;iuinées dc  guerre,  quitterout dc  nouveau  la  Suisse. Maints 

linusiciens, solistes ,  acieurs  ei  autetii's tie JCUX radiophouui-

(ltitS  ei  autres artistes  de  Ja  Suisse romaiide  out  tli"ji 

regaguiC  la  France.  Le  meine  danger menace  ha  Suiss 

aléuiuiiiiiiiic ti, ilans hilt'  plus  faible inestire, Ic  Tessin  qui, 
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il ost vrai, dispose, eii tetuips de 1);11X,  tI'exrelleiits ck)lla-
horateurs du grand centre ijitellectuel de Milan. Comino 
itons Favons dit  t  plusieurs rel)rises, nous devrons, d'une 
part, en rétribuant (Ic façon convenable nos collabora-
tours externes, constituer (los équipes de valour plus nom-
breusos et, d'autre part, nous attaquer nergiquemeiit au 
problme de la formation des jeunes. 11 s'agira moms de 
i'engagoinent de personnel p(run wut quo (10 la creation 
(I'CqUlpeS (10 collaborateurs externes qui tlevrouit, dans des 
('ours SpCciaUx, Ctre forniCs  a  l'emploi du micro. 

i)epuis Un certain tomps deja, nos studios  out étudiC 
('es questions attentivemeuit. Plusicurs d 'eiitre CILX,  a' 
('XeIflple,  SO  sont 1ivrCs, 1'ann& donnere, L des essais me-
thochques en vue de former des  reliorters  sportifs. Signa-
Ions Cgalernent Un c.ours pour l'amélioration de la diction 
des acteurs et des speakers. ()ii a aussi (loanC des cours 
our les aulours de jeux rad iupiioniques et Ics collabora-

tours des emissions variées. Eit conimamlauut des uuvres 
;'i des auteurs ou des counpositeurs et on en inettant au 
ecucours, on s'est efforcé de (lévelopper la l)ro1uctiou 
musicale ei. tliCàtrale destiuiée it Ia radiodiffusion. Des 
efforts semblables contribueront, dans l'av•enir, dans tine 

unesure J)1t15 large encore,  a  Ctendre Ic cercie des colla-
Iorateurs externes de nos studios et a  dCvelopper leurs 
(apacités. 

('i)eu1dauit,  la formation de ces collaborateurs ne  petit 

ius so faire dans los studios s'ouknteimt. Nos conser-
Va14)  I res 

 
de ninsique et uios ecok 	d'art dramat.iq uc 

devront 
 

votier It Ia formation rad iophouuique des futur 
a rtistes nut. soin beaucoup  1)1115  grand (IJUC  par Ic ia«• 
Ils ne devrouit pits négliger I 'euisoiiieincuit des théorio 
(Jill. soIIt It la Wise du travail luatiltue dc la ittdi-
cli ffusioii.. La erise des orrliestres, do I'auuui(e (Iornière, 
a prouvC  (1110  (laus des milioux éiendus  (IC  musicions on 
eompreiid encore trés mai les exigences et los  pOsSiI)ilitCS  
de Ja radio. 

L moment ost venu pu' •iios universitCs de, s'occuper 
es problCmes. A l'Ctrauiger, il existe non sonic- 

I heut im grand noinhro (Je cliairos un iversthures de radio- 
diffusion, mais aussi de véritables Ccoles terhui iques  (10  
radio et (los instituts de reclierehes pour la technique, 
Jes prograunmes et J'organisatiout dc Ia radiodiffusion. 
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Eu Suisse, en revanche, nous cii suuuuuuIcs rduits 	- 
tuelleinent  a  quciques essais sporadiques poii r lesqu4 I 
on  ne dispose sotivent que  de niovens iuisuffisanLs. Lu 
radiodiffusion occupe dans  La vie  de noire peupie Ufl4 
place  essentielle, eile offre aux artistes - créateurs  t , t . 
exécutants - et aux technicieris  des possihilités  de tri-
vail c.ouisidérables. Le probknie de  1'uuseigiuement  de  ss 
branches spéciales devrait donc étre (1.u(Ii6  it fund  et résolu 
de facoui satisfaisante  par tous les inilicux auxqLueis iii.- 
iouiibe i'iiisi i'Ii('tiOul,  et 11011  pas seuleinent  par to  Servicks 
 la radiodiffusioru. suisse.  

Los eunpiovés des  SLU(liOS affectés au service (lts  tu  
ranimos souffreuut, eux aussi,  de la  Si Luatiou créo  pur I 

uuialiqUc tic pisoiuuieL. N'ouhlioiis  pas que la (iérdnlralis:l 
R)Ii dc la rad iodiffusioii SttiSSe entrave ('OuiSjtIéral)ieflWflt  

I1  tionalisatiun (to 5011  traviul, (l'tlfle part, et La spécialisali ii 
(ic  SOS  (oliabOIateurs, d'autre part. IJauus los services dt«-
progranuines des grauides sociéts étruuigres, services ti 
on t ccii trat isés,  la division  tut  travail ost heaucou p pIt 
OUSSée  q U 'eile ne pourrait I'étrc dauts les studios suisse. 

I a plupari do nos eollahorateurs doiveuit rempLir plusien 
4'Iuupiois. Los uns sont  a  Ia fois speaker et reporter. 

-'issour  et acteur. Dautres souut  en meute temps régissoui  r 
tuuusical et compositeur et, quaul(l c-'est encore faisahlt, 

d i.stc iuistrumeuttisto (tU chef des emissions ITIUS1cales.  I 
I  ênie aSSeIl1l)lage  (1  'a(tiVitCS  diverses so uunuuifeste chez lt's 
terhnicieus. .Dans la plupart des süiCtés étruigères, (Its 
e(1uipes spéciales sont chargées do-s Cunissiouus niusicals, 
des reportages,  des, programmes varies on park's,  et des 
euurcgistreuuients. Ciuez nuns, out revauuc-he, tous ces travaui x 
(tolveuut être effec.tués  't tour do rñk par ic in(uuie irsoiuuil - 
Cependauut. 'lions pouv0s couistator avec sat isfactioji  quo  
Jo service des studios se fai t.  Mais  il  so ía it uniquenmu It. 
grfce  a  nit travail extéuivauit, iuicouulpatii)Ie avec it'S 

ég;u rds (lilO  huLls (JoyOus  a  nos collaitorateum  N  ot (jile  110115  
uuo toim rrions en a ucu ii cas leur dciii  au uder i ndCfi iii nien - 
Il ost  evident que nous serons obliges do procCder a 
Wie  certaiuue spCcialisation du pet'souunei  des  programms  
ei du personnel technique  de  nos studios si nous voulot us  
(111 0, (laus 1 'avon] r, nos emissions siu po non t Ia  Cf unpa-
raisoui aVec (elk's  (10  l'étrangei'. 
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('1I:I'IT1E  'V  

Le probleme financier 

t)ii iw saurait. aburder  Ja  question  des  finances clans 
1';ijirs-giiorre  salis  avoir  au  préal1ile établi nettement 
la posit ion  qne  pretuira  Ja  radiodiffusiori suisse  a  l'égard 
(Ie  Ja  eoneurrcnce qul, dans l'avein  r, se  manifestera cer-
Ia iIicflleIit (liulS  los  progra inmes radiophonujues (le i'étran-
qer. Certains niilieux d'auditeurs  ne  eosseiit  de iious donner 
(ohmic exein pies  des  emissions d'Angieterre,  de  France, 
des  Etak-Uiiis  et  d'ailleurs.  11  (-st exact, il ost: memo corn -
p  rClieiis  i  l:ile itue  (10  teiles comJ)arai sons soieiit souveimtt, 
em) ml(:)tre défaveur. Uicjm  des  programmes  des  gra.ncles 
S()(iét(S etramigres témoigneiit (l'Ufl enipioi  de fonds, d'un 
Ii  n i  JIS dc prpa ration  ei  d'un concours  de collaliorateurs  
ei,  (J'(XCCUIaiItS ilotit, iiotis  ne  J)OIIVOIIS disposer  en  Suisse. 
Jieiulons-nous buii comple ilu fait que JìOilS lie seroiis 
jamnais on S ituation de suivre  en  tous points  Je  dCveloppe-
miient  de la  radiudiffusion etrangere. Jamais nous  ne dis-
i)( ) setolls pour Ia inusique sympliomi ique ou lCgere d'or-
cliestres cOluparalilos  a  COUX  de la radiodi ifusion bri-
lanni(jue. Daims les domaines  du  reportage ct  de l'informa-
I  iou  11011  PIUS,  il  110  nous sera janlais possible d'atteindre  
(C  que peuvent offrir les sociCtCs  de  radiodiffusion  des  
grandes  Imissances. Là  OL  nous pou'0iis ies  egaler,  c'est 
claus  (los  progrtnim's  dun  genre particulier: jeux  et  suites 
r;uliopliouiiques,  ceuvres musico-lil tCraires, montages  sono-
res,  reportages sportics ou causeries. ccci  a  Ia condition 
((presse  quo  nous disposions  de moyens financiers  plus  
1:irgos. 

Esquissons maintenant quelqmws-unes  des  questions que 
touis serouis obliges  de rCsoudre si nous voulons non seule-
iimeiit maiimtenir lios programmes  a  leur niveau actuel, mais 
:uimssi les anmChorer.  

Au  rhapitre « La  question  des  coilaborateurs »‚ nous 
avons dii quc les honoraires  des  auteurs  et des  exécutants  
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oitt itisuffisatils. Voii qu•elques donnes  a.  Fappui de  celle 
affi i'mat jOlt.  

A  ussi Iongt.emps  quo  nous payerons  en  moveiuie  fr. 15.---
pour tine causeric c.ourte  et fr 30. -  pour utie longue, 
JIOUS  n P° U  ITOI1S  P S  I1O11S at tend re que  la,  rad u)diffUsiohl 
préseiti  pour Ic-s  auteurs  uti. int(rL particulier. II est. 
comprehensible ((Ue  inaitit bcrivajlI &Iont  la  cotlahorat.ioii 
miotis serait I)rcIctlse,  J)rtfère renotic-er a  cc genre d'activik. 
II  en c-st  de  nietue  des  jeux ratliojdioniques. L'aut.cur d'uiie 
boime  pike  de  tInitre  peilt  coinptc- r  stir Ic 1)rOdUit  de  nont - 
breuses reprsciitations stir plusicurs scenes, tandis qu'un 
jon radiopkotiiqtte ii'est, diffusC,  en  géiiCral, qu'une fois tH 
detix fois. Ce  West  que thins  des  cas très  rares  qu'un auteur 
pent  faire diffuser par  Un énwtteur étranger une tradur 
tion de  son auvrc.  It 1wut  se  (lCclarer satisfait s'ii reçoi  I. 
tute  it.Ietniiilé  de fr.  300.—  pour uui travail  de  plusietir-
sein;iiuies. Avec cela,  Ja  consoinulati(:)Il de  progranhlues  e-
cxtraordiuiaireincnt élevéo. Clunine ajiiié -e,  les Cniettcur-
suisses  out  bcsoiui (l'Iuui ininirnuni  de  troi.s cents jeux radio-
J)honiques on autres ceuvres adaptees  au  tliéItre. Pourtant, 
Cet1X -C-i  ne représcuitcuit (uiunc  infinu' partie  de  
coCitetm  t  ic-s  prograhlulles. 

1 'C1ul)IOi  1)1115  éIell(l Li (1CS forme.s athshques nOV 11le.-  1/( 

la  radiophonie entralutera également. (I'autres dépciises. I'i -e -
uions pour exeinple ulne emission relativement  simple  

itt programniuc vane,  comme,  Ic « Tric-Trac ijerut ) ts 
cotite environ autauit que deux retrauisinissions  de  concerts 
symphioniques Ott Clue :-is  a. 40  causeries.  La  dépense  c-st.  
douic importautte mais  eile Sc  justifie pleiumenient  par  Ic 
succès  quo  reucoutrcnt cc- s  emissions auprCs dutt trCs 
gtmcl n,oinbre (I'auditeurs. 

Nous sevens obliges  de  (lonner  a.  nos programmes uii 
caractèrc  d'aohialite beaticoup J)ItlS mnarqué, cc (liii  c-il-

tramnera  des  frais (x)nsidérab!es. Les Cmeiteurs Ctrangc-rs  
out  déjà fail tians cetto vole tics progrès énormes. Nos 
emissions d'actua Ide d'aujourd'hui n.e souit companables cii  
nett  avec cc quexigera i'avenir. Le petit reportage  de  
l'événemeiut dc tons k's jours cessera, avt'c le temps. do 
satisfaire i'auditeur  et  dc iui-mCnie s'élimniuiera  de  utos 
I)rogranimes.  L'auditcur suisse tie  se  coutentera puts do 
participer aux CvCuements interuationaux  par  i'imiteiiné -
d  iu it- c  (i(.s éinetleit  i - s  ètrangers. II voud  na eire  uuis.eitié  
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(lii IliJilit.  Lie \LiO  5111550,  PiLl, sis 11_)I1'es 	11iette1IiS, slit' 
faits  du  jour, sur  la  vie  des  grarides nutropoIes (trai1-
g6res  et des  foyers dc l'actualité mon(haIe. II ost  evident;  

que nous  ne  po'oiis constituer  des  Cquipes  de  reporters 
volants  comme  Ic font lOs societes amCricailles (Ic radio-
diffusion ou  la  British Broadcasting  Corporation. Mais  nous 
devons nous efforcer d'avoir  k  notre disposition dans Ics 
grands centres  du  dehors  des  reporters permanents, soiL 
correspondauts  de  journaux suisses, soit menihros  de,  notre 
I'ej)résentatioil  a  létranger.  ('es  collaborateurs  so  rout  a  
niéine (10  IIOUS procurer  des  reportages d'actualitC pré-
sentCs  du  point  de vue  suisse, sans pour autant Ctre  au.  
service exclusif  de  la  radiodiflusion suisse.  11 Va  SflS (lire 
(line Ic sertiee  interne des  aotuahtés devra Ct.re considCra-
hiemdnt dCveloppC. I)ans cc doinaine,  (IC  iioml)reuses possi-
l)ilit.CS s'offrent  a  nous qui n'ont pas etC exploitCos jusquici. 

liii autre probleme qui  West  ias  encore rCsolu  de  facon  
definitive  ost ccliii  de la,  musique d'orchestre,  en  particulier 
dc  la.  Inusique rCcrCat ive. Ici encore,  des  moyens fiiiaiiciers 
iiouve.aux seront indispensables Si nous voulons arriver  ;t  
nit resultat satisfaisant. 

L'iiiteiisificatioii de  i'usage  des  form-es  radiopliniuquts  
(t  (lOS CIIIiSSiOIIS d'actualitC,  (IC  IliClild  (1110  la  rationaiisatiui l .  
du  probleme  de,  la  musique cut raineront  des  exigences nou. -
volles  (iLialit  a  ien.r'qi.streni.eni qui preli(l dauis uios  pro-
grammes une importance toujours  1)1115  grande. Nous  (10-
vrons aussi disposer  de  moyens financiers nouveaux pour 
l'acquisition d'appareiis  et  de  materiel,  et  pour  la  furina-
unit d'Cquipes  de  spCcialistes. 

Ii est encore une autre question qui ost reprise coiistaiii.-
mont dans le public, c'est l'introduction d'un programme  
double  pour chacun de  nos Cinetteurs nationaux  et, a plus  
longue CchCarice,  de  programmes régionaux  et  beaux, 
tels que I'Ctranger  so  prCptre  a los  introduire  au  uuoyen  (to 
la  radiodiffusio n  a  ondes ultra-courtes.  Eile  prCsente, sons 
le rapport  de la,  technique  et  do. i'organisation,  (los  diffi-
cultCs considC rabies. Nous avons déjà trait.é cc sujet  a  
piusieurs reprises.  La  raison principale potir laquelie on  
ne  s'y est pas encore attaquC ost, encore une fois, le mali-
(jIlO  de  movens financiers. 

II est facile  de  reproclier  a Ja  radiodiffusion  de  ne  pas 
accoinplir sos hiclies,  et  de  declarer qu'un grand flOmi)re  

25  



do 	J.i()LitiitIiI' 	11' 	ttifuiti 	JLS 	SI' 	iltL(!ittU!S. 	II 	-t 
que,  I)ieit  des progranunes n.e soul.  JKIS Ce (11.1115  d( 

vraieiit  kre.  Nous i)ot.t\olls r(poitd ro it cc reproclie qit'i Is 
sorit meilleurs que cc qu'ils seraient efketivement Si  I 
persoruiel ties studios ne fournissa it  1),i s nit effort  I. iou au - 
(lessus  de,  sos forc.os  et  Si  los collaiHiratours et los ex&ti-
tatits externes ne so coiiteiilaieirt tIs It Itirairis i11ffj-
s;iltts qu'ils reçoiveut actuellenient 

Ii ost  evident qu'il y aurait, jiistjia liii  ct.rtam  

des possibilit.Cs (i'éeonomies. Nous avotis, it plusieu rs ro-
pi.ises, souligné Je fail quo notre kkraIisme rend l'orgaii-
sattoit de  Ja ra(iio(liffusjoIl tarIicuIii'moitt OiiCreiise. Mak 
Si flOtlS voulouts Cojiservor hot ro caraCt!re proprt.  110115  

dOVOUS (ItJ)(mser los soiiirnes trPSSai FOS. Six st (RI tos (I.- 
\(uult desserv ir troi  s eiiietteiirs ne riou''n t is I ravailb r 
de  façon aussi ratioutielie qu'uu ona,nis.nie ( iitraIisi,  da,-
flu py n'avaiit qu'une seulo Iaitgue. t_'ne plus graiith 
(l(clftraIisatio1u eI ttiio aut.oiioiiiir  1)1115  éI.enul tie dos S()Cit:-
régionalis roitil raioiit  Je prOl)k9110 financier pilLs diffici I 
vii (oro,  (L1' La coit I ral jsatiojt adni iii isiraf iVe act neue  de  I; 

lt I l()diffUsIOil permot tout  de  iutine certaiiies &oltOiflies. 
Si i'o,i VOtiIai  t réaliser (los  6C()fl0ii1 its srieuises (hIllS  1 

St  iVi co des pro 
19  ramnios,  il  Ia  tut ni it ‚ au I Colt trairo,  p Fit - 

ct&Ior 11  lilIe spciaJisaI.ioii plus graittlo en attriiwaiit (Its 
gtilres  (10  pr()gruIiilnes (l(h'ru1uilu's  i  etutains eiTlott4'lI15 
et a  ceu'taiiis studios. Mais, (lilo I'oui innus coiliprehuule hieii 
ii lie s'agit f)as (10 or(er it Ia (I irsrtioii gtiiér;tIe dii Servict 
it la radiodiffuslon  s iii sse, it  Re  rue. tiii « o like ('Oil  I ra I  ties 
ç'ograuniies »‚ mais  de  .péciaii.er cliactiii  des  .s'iuiios (Jails 
des doiuiaines detetuitiutes. 

('cite spécialisat  toll  put être rt'aIis(e aussi  1)1011  stir Jo 
plan  national quo  stir le  plan regioivai. Sur Je  terrain uiatio-
ital, par  eXOIII pie,  on  doit arriver ii  Ja constitution ti 'or-
Ch{StleS spé(.ia Ii sis tlsserv;.ui it  10111(91 t k'S. t.ru  IS  61110ttell rs. 

Stir  Je terrain regional, los trois studios do I kroinuuister 
ne  devraietit i)ts  so consacrer do façon CgaIe  a  tons los 
domaimues des programmes. II  ne  strait pas •nCcessaire,  par 
exemple, (JtlO cliacun des studios jxisst"thut tute troupe pour 
les jeux radiophoiui ques cut haut al lcInan(i  0(1 Uli  chau r, 
ou s'occupftt des actual its. line division du travail aurait 
po' effet non seuleuwitt  de  peiinettre  des  (0tt(tl1i its, illais 
aussi d'elever 1,1 qualite  des (missiouls. 
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i\lais, iI1In1e (lti1S (( 	5,  till  jw 	6 COflOmiSe1'  des 
sijinnies import.aiites, étaiil. (lonné qn'tnie augmnUtt ion.  des 
dépense. est absol umeiit hid isinsable si .  Ja radiod i fftisioti 
ihot ac.coniplir sa mission. ii s'ait de l'aréhoration 1k.1t 

(Lilemeilt des programmes, mais aussi des  serrice. tech-

'miles. .NOS éiuetteurs deVr()llt Cli partu' être TLR)d(rniSés, 
i it tens, lLr  exempie, d•evra éti'e équipé d  ti n.e antenne  a  un 

pytOne. I)'autre 1)lrL.,  la l)irection générale des PTT eiivi-
sage  la construction (l'élnetteurs  a  onde.s syncliroiìisées 
dans les parties (.111 pays oü  la reception. laisse it desirer. 
i 1 ne partie  des installations des studios est surannée, 
I and is que, dans certains cas, le materiel disponible doit 
eire cOflLJ)IétC (1 'tIlgen cc. Nous aurons besoin  de nouveaux  
h struniemits d'enreistrement et d'a utres apj)areils,  et  nous 
(levrons remédier a toutes les dCfectuositCs qui ii'ont pu 
être corrigées pendant Ja  guerre. Le service  des ondes cur-
tes devra également eire développé sons Ic rapport tedi-
nique et du point  de  v uc des programmes. On deniande dc 
divers cftCs une prolongation des heures d'Cniissioii, or 
cette prolongation entramnerait. encore des frais nouvealix 
a ussi hieii pour li's prog ninies (pLc pour ic service 
technique. 

Et nous ne PatIons pas des perfectionnernents que 
l'avenir ne manquera pas  (IC  nous imposer, comnie, par 
exemple, l'introduction  de la radiod iffusion locale  par 
(Inetteurs d'ondes nitra-courtes h modulation de fréquence, 
de  Ja tClCvision et du faNsinl.iiC. 

Tous ceux ph  somit au courant des hesoins dc Ja radio-
diffusion savent parfaitemuent que ces multiples t;iclies damis 
les døiiiain.es  de  Ja teclil tique et des p log ia miunes exigent 
des movens financiers plus considérables que ceux dont 
IIOUS (liSj)OSOflS aCtU011(lfleIlt.  La radiodiffusioii est Ic FeprC-
setitamit des aspi rations spi mititeties dii pays, mmc iiistit utm.n 
(I'Utilité )ullique  nationale.  ri()lut COflillil'  1111  titéltre, lulL' 

universitC on un conservatoire de niusique,  eile ne peut 
eire dirigCc scion des principes Pu reniellt colniimei'ciaux. 
('est pourquoi les autorités dont ehe depend Ctudicll t  it 
fun.d Ic jirohléine fiimancicr, afiii the trouver une solution. 
efficace perniettani it  la  ra(liOdiffUsioII suisse d'accompli  1  

lileillenicull sa mlssion. 
Ii  ne  suffirait nulleinent .I'eiivisager, comme on le I:rC-

('.OliiS4? souvemit, line rCpaitilitili itouvelie tiui Pl0(itiit  des 
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taxes daudit.ioii.  Mine  si I'auturik  de  surveillance pOuviit 
augmenter  la  quote-part  de  COS taxes revenant  au  Servic 
Ic  la  radiodiffusion siiisse, cola  ne  serait jamais (tails  11110 

J)  roportion suffisanto pour  faire face  h tous  los  hesonis 
iiouveaux.  

N  ()iIS avons touours fl' 1)tt(  l  u'aucun antic pOt it PY 
avaiit ic flOinI)L'O  (I  'llal)it.allts tie  la Suisse  110  t)0SStCl0 till' )  
i'ad jod  i  flusion aussi (léveloj)l)P  quo  la  nOtre. Nous devoiis 
etitretonir six studios  et  trois éinetteurs qui offrent it nos  
a  tulitours trois progranuines différents  et  dans  des  langucs 
différentes, auxquels s'ajouteiit  encorf,  OCUX  (In  service ties 
otides courtes.  11 en  résulte  quo  ks frais sont exagérétneiit 
éIOVêS, tau(Iis qUe Ic protluit  (los  taxes (I'aU(litiOit reste bieii 
inféru'ur it celui  de  iiomhreuses ra(liodlffusions élraiigères. 

()tiatre centiil1eS  par  jour pour  la  reception  de  trois 
programmes iril.enies  et  dc jionilt roux (inetteti  N  étrangers, 
cc  West,  certes pas trop (lelnander. hO (Iroit do reception 
des  éiiiisiOti Ctiaiigèros  'ost  l)asé stir  los  ttécisiuiis dc  
I' i  iliC.fl. iiit:elii(itli)ilalc dc ra(Iio(tifilision.  et  il  ost coin pris 
(tails  los  taxe .,;;  (l'ilti(litiOu de  chacuiie  des  organisattons 
radioplioniques. Peut-Ctre trouvera -t-on là  la  voie l e rntet -
taut  it  la  radiodjffusion  d'atteiiidre cc' dévoloppeitietit  quo  
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'Ii\ I[F1tE V   

La  iorgaiiisation  de la  radiocliffusion suisse  

I  a f 11(los 	 1 1 1 1  i Iitt 	( II 	F:II t)jH 	a.  ('II JThU I'  (Utls(l iteil('e  

I 'ab'olitioii «line partie des 	i-Ws pris  par Ic ('oiiei1 
f(:léral  en vertu des pleitis potivoirs.  It  en résult.e quo Ia 

(luestion dc  la réor• am$a(wn de  la radioiiffuwn suisse et, 
artaiit. (10  la lno(lification  (IC  Ia concession de Ia ''oeiéfc 
uisse de radwdzffu.sion, prend tin caractère d'acIiialit(, 

iiotre orgariisme reposuit act,uelleinent sur Farrt.é  du 
(.'oiisil fékral du 29  aoCit 1939 qui décrétait I 1at de 
orvice actif pour tout Ic territoire dc Ia (onf(d(ration. 

La « Concession pour lusage des stations de radio-
diffusion  de I'administratioii suisse  des postes ot des tk-
graphes » lot accorde cii 1931 a la  Sociéié suisse  d'  
ra(Iwdi//vs'iOn  pow  uiie priode de dix  aus, mais, cl 
hit, revise en 1936 déjà. Cependatut, comme nous l 
disious dans notre 91L1C  rapport annuel,  se,, effets furetil 
suspendus jusquà nouvel  ordre  par l'arrêté précité du 
('onsei1 fédéral  du 29 aoüt 1939. Se basant stir cet arrélé. 
Ic Departement des  poste,_,  et des chemms  de,  icr,  en accord 
avec Ic Departement inilitaire, disposait du personnel  (lit  

Ia sociétC de radiodiffusion  et des installations des studi(  s  

des 'sociCtés meinbres. Cet arrCt;C •entraina plitsietirs rnesur(-
importantes.  La direction  de l'exploitai ion fut tnuisférée 
'-erice de Ia  'radiodiffus-ion. suisse  (SR )‚ noi.ivellemeiit (Féé. 

service qut Ctait rattaché a l'administ ration des PTT ei 
ul)ordonh1C au Departement des postes et des cheim.ns dc 

fer.  En outre, I'activitC  du Comité central et des coin - 
missions des programmes élait suspend Lie, tandis  ([110  ceil 
des sociCtCs regionales Ctait somiuse  a des restricüons. 

1)epiiis  ION,  cot arrêté lot adouci sons maiiit rapport. 
D'abord, en 1040, los commissions des programmes re-
irirent leurs seances, tout au moms  a tu  re dorgane 
ronsultalifs.  En octobre  1942,  it  en fiut  de  IIIême J)OUF  Ir 
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wi  u  wi  j .i 	qul 	pl u> JUt!, op  F a  1iiI 1 ie 	d\ t( 
tairies limitations - son activité ant(rietire. Les socjéh -
rt"gionales, (fl. letir (Jualité dc ieoiiiies  j  uFidiquOs.  avaiew 
(()IISQi'V( lti)4iS I•eitrs  (I i'oits eI 4)1)1 igat  11)115  stat  UI a i  tIS, mais ,  
i iat  U  rel I  ('ifl(!1  I,  la partie (Ic le ti  i alt.i  V I L(  (IeOU  laut  de lii 
(011CC55i011 IVLIt pris Im En avril  1943, on fit  de  nouveau 
appel it  la collaboration  des coinitts tIes socits regionales. 

Le  13 j  uilk't  1945,  Ic Conseil federal remit en vigucu r 
it (later  (fit  20 (hi iuiCme mois Ja coneessioti dc  1931, rcviste 
en 1936. ii rétahlissa.it ainsi les coiid itious  (I 'avant-guerre. 

On  SO I roUve aujourd'hui (fl  face du proh!nie suivani 
l)o  quelle Uiatiit"i'e [a Coutcessioui t(Ititc tloit.elle Ctre reiti-
plac('' par hue ('oilCeSSinhi zuotuvelle? Eu mitre,  la, grandc 
linliortautce prise par La rad lud iffusion vis-h-vis  de Ia, 
('(:)uiuuuuuu1i;ilIt(  a ('ii Jottr ciuiséitieiu'e (tile  I'OJ)iuuiOli pill)t iqin' 
('()lluiuieIi(O it S'OCcI.lj?Pr  (IC  C,(Ittc i1uicstioui (t 't  Ii-''iiti ala' 
reorganisation de la, radiodiffusion suisse. 

Les organes  de la S.ociCtC suisse de rail fiw-  I! 
des sociélCs nuenubres se reul(Ielit ega ictuicuit  coirij& du fad. 
(JIlO l'orgauuisatioii actuelle de la,  im! iuiliffusiou suisse in' 
r6pon(1 Pills  il  tix  0011(1  itious &1 'auijuti i'd'hui. La guerre a 
exercC une influence profunde sur dc notuibreux domai nc 
dc  j a vie publique. 

(-erle"?  I i concession de  1931 r(' an (lili I. ciii I?' renicu it, it. 
l'Cpoquie, iiiX hesoiuis  de la, radiodilfusion._ 1)'aiileurs, ii 
s'agit liI(I)i11S  de la, lettre  des (lispositiuns tic  la, oiieessiøi  
quo (Ic 1 'esprit (laus lequel ces (lispositiouls sorit a ppl iqiIes. 
Toutefois, uiw niodificatioui de  Ja couicessioui est desi rabin 
ei mCuuue uiCcessaire. 

Cette couistatation  a en pour effet. d 'atnener los milieu 
les plus divers  it Ciahorer des projets. Los sociCtCs 
uneuul[)res, dies groupements tl'aut.iiteurs ou politiques, des 
cüuui lieS, des juli ruuaiistes et  (los 1J(rsmluu('s priv&'s s'occupeull 
dc pktuis (10 réorgauiisatioui. ('cite graiude activité ost cii 
Soi liii siglie réjntuissauit dc Ii tb ret 	11111 .  Ia ('aIII(III 
porte it  la, ra(lio(liffUsiOJl. 

L'autorité do coItceSsnul ('lIc-uuléllI'  't  (nhlvalhicul 	do a 
iiCcessité ti 'adapter  Ja radiod iffitsiout suisse aux Cojiditiot Is 

actuelles eile j)rCparc un projet  de Ioi sur la. radio (Im  
(bit eIre sowuuls aux Chauihres fédérales ; eile a 
cii préparatinui  11110  uioitvcllc ('uliresslout. 
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1(:-' 	d i\,I ' 	1 Ii(; J ltS 	ltii 	4J1!t 	cti 	t;iliti -z 	li(Ili1(1 	jJi'( 

stitotit (l(s cIivergeiices ii11. 1 J4JrtI 	lut(f(i.  IIS COM- 
tjortent  totis les lints suivajits  

1. la  «désétatisatioit »  (10  la  radioIii1Iisini, 	sI -u-dir 
I  'autonomie de  Ja  société coucessionnaire  de  I'Etat  

2. la  « démocratisalion »  de la  radiodiffusion  
3. la  structure ftliraliste  (10  la  soeiêlé  de  radiodiffusion.  

11  toinbo sons Ic sens  quo  l'iuterirttation  de  ce-s  reveii -  
d ir;it ions ii 'ost pas toujours ident iqin, aussi vou(lrionsnous 
(it or ic i l  iiolques J)rincipes foiidauwntaux.  

I 	: (léséfat  i-sat ion ». 

L'flaliioration  (los  programmes  West  pas I'affaire do  
I 'Etat. En  sa qualité d'organe  de  haute  surveillance, it  
(I  it sans  (Joule  veiller  quo los  prescriptions  de  Ia con-
oskin soiont observ(cs  et  que tout abtis soit évik. 
otte tendanee s'est iII1JOSe (1LLILS les pays démocratiques  

ei eile a en  de  lions offets. 
D'aillours, I'autorité  de  concession  eile  -memo desire 

el  to  « (lésétatiSatioli ». Dans sa let tre  du 3  otohre  1944,  
le  chof  dii. l)epartenivut (l's posies  et des ('11(9111115  de  fei  
(iIiVLLit 

Toutefois.  je  n'approuve  pas Ia tendance  de  (PUX qui voudraient 
bien voir Ic service  de  La radioditliisiun tittis. I3ien au contraire, je 
luiS davis quo Ic service  de  La radiudilfusioti suisso doit êtrc tine organi-
satiOn  (IC  (IrOit privé indipendauto, Kilupleulen t son misc Ja surveillance 
de Fautorit6 conctdante. Celle -ei s'&endrait surtout stir Ic domaine tech-
nique et financier. 

La  mli reel ioi  i a  Ult)I loll  10 (10  lit SOC iété  et  sa Ii  heile d  mns  
10  (;klma  nie d es p  rogia  in  ines  110  petivnt  eire  garan ties 
jdei iieuient  (111('  si stili  au  totiomie  S  'elm  t  id g:t lojum nt  a  
finances  et  it s- on adininistratioii.  

2.  Lit.  « dé-,nocriij'i.'tation »  de  Ia radiodi//iision sui.se.  
La  dCiuocraiisatioji  de  Ja  radiodifiusion suisse ost 

réelamée dc tous cöt.Cs, mais  olle  est iiiterprCtée  (10 
faoiis  fort diverses.  Notis emitendous  par  « démocratis ation » 
lo fait  de  tenir compte (lilils line 1)ll1s large mesure  des 
a  iuliletirs  et (10  kurs desiderata, ainsi qu'une participatioii 
plus  active  des  associations  spirituelles et  Ceonomiqucs  n  
1orgaiiisation de  Ja  SociCté suisse  de  ra(:Iiodiffusion  et a. 
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l'(lll)()lltt  lull 	(le S( 	(lUtl1liiliil. 	l[ 	liiiine soils 	liijiielh 
ccl te pa rtiripation p'Olirl'a s'exer (,- er (l61Jell(l  F. (I U  (I(ta  il de  
1)i'(sril)l  101.15 (Je Ja  concession  cl des  statuts  de  IL sociét  

En  premier lieu,  il  SOluble 1U(l1(111 6  (Je  cUflStitiWr ilan 
cliaque region.  I  uigu istique lilie graiide asoc'iatioii  (I  adi 
tOurs  l  (ii  a  urait SCS (Iêl(US iU  sein (los  cOli1it'S ties 
orités membres  et  des  commissions  des  programmes , 

pour  y  représeiiter les iiitCrCts  des  auditcurs. II  ne  s'agira  
pas j)OUr 'eux-ci de prendre  en  maui eux-inêrnes  I  'éla- 
l)Orati01i  des j)rogranhlnes, t1UL1S  (I X  primer kurs (lesirs  ei  
do veiller  (Juli  OIl soil tenu coililite daiis  it  iiiesure dii 
jossihle. ()iitre cela, iine reprCscntatioii  plus  iinportaiih 
(lok grouperiieiil.s spirituels ct óconoiiiuq ues  au sein dw 
cOlnit(!s  ei  des attires organes  (10  la radiod iffusion suiss 
(Oiiti'iI.)i1Cl'a  a i  uitei isifier Ic contact avec  la vie  spirituell 
(t  ('cOii()11.Ii(Jlle  (IC  iiotro pI'S  ('I 	iV0('  11)1.15  le 	IIIIIII'IIX 
SL I)OI)LIlttioll.  

3.  Le fédéra/i.ii, c thns 7a  i'I/;Oi/i//I(';LIl. 

Nous aVOflS (kjL dii it I)lUSiOli I'S rel)rises. CI  110115  (leVoli 
totijours insister sur Ce point, que cli;tquie ('inett&'ur tloit 
(1111115er till programnie ayant  54)11  onguie darts tonics li 
jiai'iies (le sa  1.6gi0ui lingui.stique et, j:artatit..  (laus  l'eii - 
s(MflblO (Ill pa YS.  Par  ('0ilS(jtieiIt., les progl'aliirnes devroiit. 
c4)iistituzo 1.  11110  inosaiqule  de la vie suisse, iiiosaIquuc  (laus  
laqiielie Cha(jUe polite i)i(brre cnservera son earactère 
prople, lout  en  s'intgrant (JaIls i'ensenihle  de !'ini.a.ge. Lu 
federal iSflit.t  (bit  (buG trotivei'  Soll  eX pression  da  its Jes 
proiJra;ln.nu's,  maiS noii ‚iar iitie orgaltisat 1011 ic'iularist 
de  In  radiod illusion qui ontrauuierait  an eparpi lIeineiit 
des forces. Sous ce rapport,  Je  fedeiil isme sora satisfait  
par  l'exisloiice iiieriie  des  trois émetteurs  ei (IC  kurs  pro -
gramulies ie langues différenies.  

Co serait line erreur (.jUe d'exiger  quo,  pu' ainsi dire 
(ivaquo canloii ait soli propre stwlio. L'essent.iel est  qw ,  
Je  programme soil boit  ei  vane.  Eu  clela, Ic itombre  des  
StiluliOs ute joUe auculi r(k ; mais  il  a wie  influence suir  
Je  probkllle  de 1'6Iahorat1on d'un programme génCral bieti 
quilibre.  ('0  pl'0I)I&l1i(1  110  P1t Ctre résol ut que  par Oh 

plan. gCnéral  des 	)gl'tlii1li€S  ei pa r  tune  coordination  des  
lappOrts aussi bieui  entre  les stud us  11 , 1111  inine erii'ttiir 
liii ('hitlO 	ICS 	(1i1(Ltt4.tl  IS 	('ilX-il"h1iCS. 



Le pti  1)  ic orcupe égJemeiit iWUicOUJ)  de la  (JUest ion  
(10 Ja  poithqve I1nS  141  rad.iod'i//t.sion.  A iiotre avis,  il  
laut so  garder  a  lout prix  de  (loftier  k Ja ra(liodiffusion 
on  euractke  Pol it ique, cc qui ne vent.  pas  (lire qu'lle 
doive éviler  la  pol itiq no. Si Ja rad iod i fins ion veut donner 
I 'image  des,  événement  s du  pays, eile ne petit en ignorer 
Ja vie  lmAitique. En revanche,  eile dwt se tenir IoigJHM. 

do Ja politique  de  partis. On devrait done avoir rerours  
t la radio dans tine mesure beaucoup plus large que 
par Jo passe pour  la  discussion  des questions politiques 
gnérales interessant l'ensernble du pays. Eile aurait lo 
(levoir, non settlement avant los votations et Jes Clod ions 
fCdCrales, dans la discussion d'une loi ott d'un referendum, 
(10 laisser s'exprimer los principales tendances et concep-
tions, mais aussi d'Cveiller et  de  (JCvelopper FintCrCt  de  
l'auditeur pour les CvCnemciits politiques  du  t)1YS  et 
do I'ai(:ier  a se faire tine opinion claire et inupartiale. La 
radio tieviendrait ainsi tine sorte do Jandsgemeinde natio-
utaie et se mettrait  a la disposition  de  notre dCm.oera1i.  

1 1  ost Un autre vtru (IUC  l'on doit formuler  a  l'endroit 
d'une itouvelle concession tune  161 m'i.fa1wn. piu. pré(se  
de  coin péiences  des  divers  organes, c'est -t-dire  de  kurs 
tiroits, do kurs obligations  et  de  leurs responsahilitCs. En 
witte, In stnicture  de  In radiodiffusion. ne  devrait pas 
inCcouu,iaIt.rc certains prw'ipes écononnqie.s:  en d 'nut rest 
levities, Je travail  de  Ja radio devrait Ctre central isC chaquo 
fois quo l'idCe fédérat.ive n'en .souffrirait pas, c'est-à-ditxt 
tiatis SOt administration et ses fit  ;uiu'es, mmmc tlnui,s  los  
services tet liutiqiies dis  S tudios.  

140  service teciiuiiquie du stud H -I Inn 1e  mes endtuits 
nm In competence  de  l'administratioui ties PIT et  celle  du 
Studio  Jui-inCmc n'est pas claireuteuit tlCfiumie. ( hi petit (lotte 
examiner s'iJ  ne  semit pas mdi  q tIC  de  c rCer  (hi it s  le ca  die 
et sons Ia surveillance ('CIII rale  de  In SO(iCt.0  de  ra(li 
diffusioji tulle orgautisat ion ci  ui pourrail ordonuier et perle'-
I jointer les services techniques scion  des  principes  uni-
fontics. 

Eit revanche, ce qu'ii fuid L,iier, v e. / une ceniral-
sn/ion des'pro1jrainmes.  En. Suisse,  I 'Claijorat iOu  et l'exC-
(Utioul des programmes ne  J)CUVeilt Ctre assimniées par mi 
(irga ilisitif'  0(911  tal ccci serail en couutradictioui directe ave 
Ja d iversitC  de  tiotre pays. Toutefois, leo  r haute surveillance 
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ei  1etLI C4j1)l(illUttlttlL  sout hinhypnYthics a  la (tiO[it'Fai  4  ii 
harnionicusc  des  studios  e t tie leurs coliaborateurs. 

Scion iioiis,  la concession future de la radiodiffuso 'it 
iievrait  so  baser sur uric notivelie Loi xur  la  radio.  (c1  i.e 

ioi  a  été réclaln('P. cii  19 10 . par  Ic postulat (Ic  M.  
conseilki  national l  i(Cti(It) Rossi.  Mais,  comme  [a in  
stir pied  d  'uhic teile lot exigerait nil tenI})s assiz 
i ' tiicieiinc COliCeSS011 tlevrait rester cii Viitle(ir jUS([l.Ie lit.  

] ,'it eifel,  eile  pernict:Lrait., Si l'on vent  y utieltre de,  Ia homie 

volont, dc rtpoiitlre  ,iiix tuniovatiotis  los  piii 	tirgerites, it  
Ja  condition  'i ne  [oti s'eui serve it  hon  esricutt.  

La  concession pour  I  'usage  des  stations dc ra(i  10(1  jilt Intl 
do 1'administration suisse  des  postes  et  ties th'graphes 
eté accordée it  la Société suisse de radIodiffusion stir It 
hase de l'art.  1  de la  Loi sw le trifie téiéyraplilqne  1  
f(iéphoniq'?u' du 14  octohre  1922. Cet article (lit: 

«  L  'admi ii  ist rat  ion  des  télégraphes  a  Ic  d  roil excitis 
(I'ttabIir  ei  d'exploiter  des  turstaliatious ex1«tIil rices 	i  
i'écepti'iees ott tics installations  (1(1  ir ' iunIlt ) rtt 	jiH 1I4' iratu  I'  
(9vant 	in. 	Ia titinsurissiori 	1ectrii tt 	ii 	:tI ‚lili it,  I  

tic signahix, tl'iiniages  1)11  tIe sotis. 
II est, clan' iiie  I'ahi(ienIIle  Im  sur I, I  ia  1' 11"[("g a 

cl  IeIt"plioriique  ne  pent pins cnrrespointlrc aux  0)11(litl(tIt' 
;ictuelles, pIiis([u'eIie lie limit iias  coin pte siiffisaii'irneuit  du  
tltveloppeineiut.  moderne  dc Ia radiodiffusiout ni dc l'irri 

rtaiice qu'eI Ic ievt1 dutiis  Ja  Vie J)Ui)liqUc. 

l.4a itécessité  ( 'tune  legislation spé.ciale Cii iiiatiért 	ii  

1 ad  io(liffiIsiolI s'est tiéjh manifestCc Cgalement  au  (kia  (b-
ims  frouitières.  Des  lois spéciales orut etC C(iictCes daurs tIe 
tombreux. p:n.'s europCcus  et  danis  des Etats  Woulre-1 -ner.  
'i il  serait incoiicevahle  quo  Ia Suisse  ne  t.cuitft  pas tie 
i'Cti' liii règleuil(9it coiniplet dc la radioti iffusiouu,  ha-
iii' Ia  im. A  ili.)tre avis,  la ioi sur la i.uliu ui'aura.it. lJ;i-

it ainticijier Ies details de Ia concession, mais devrait  se  
Iior'iier  In..  elahl ii' les l)1'i itcipes fondaunentaux gCuiCraux tie  
a  ra(IionIiFlusioil.  Eile  ticvrait tiotic,  en  premier lieu,  fixer  
Iéicnduc  de  iit  cOiue'i.s'iOn qui (levrait coni[)rciu(Ire tonic  
Ja  rad jodiffusion acoustique  et visuelle,  c.'est-it -d  ire Cgalt-

tent  la tClCvisioun.  et  [a  diffusion  des  fac-sluinilés, pat' 
r'ruiettenirs d'oiules radioClectriqucs  et par  fil. ()utre cola, 
la loi doit designer i'udorit.é  de  COfl.eC.$SiOfl  et, l'autorilé de 
.arreii1'znee,  cl fixer  Ja  forme )ariJiqnu' ile  la eoc'e.'- 
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.i1!1I1Iire. Elk dcvra it, cit outre,  fixer los  directives déjà. 
itécs : autonomie de la  soeité de  radiodiffusion, demo-

cral isation de Ja  radiodiffusion, niaintieii  de  sa structur 
fédérative, garantie  de  l'indépendance  ei de' Ja  diversitó 
lc' programmes  des  trois étnetteurs nationaux. 

Le probleme  de la  nouvelle concession sera certaine-
iiuiit. traité  a  breve Cchéarice tant darts le 1)ublic (J«au 
parlement. Nous voulons espCrer qu'il sortira  de  ces  dis.  
russmns UllO nouvelle concession  qui  correspondra aux 
conditions  de  notre pays  ei  constituera  la  base  solide  d'un  
I  rav:i ii fécoiid. 



CHAPITRE VII 

Les éfll.1sSiOIIS I(1ios(o1 1 ires  

La radioscolaire suisse est eiitre d;i.us mi' 	re i1 
dtveloi)!)eineIlt cairne  -e.t régulier. ( rftcc  a  L'expéricnce (I' 

longues  all,116es,  ses emissions soul. continuellement arne-

liorCes  ei ('ulriciuies. Toutefois )  twivit des plans Cteuidtis doi 

vent eire abandoutnCs pour l'aven i r, mais  la collaburalioi 

réjouissanle  ei vraiment active au  sPill  des conlnussiouis 

locales ei regionales coffline  de  La commission cenlr;i I 

a donnC naissance  a  mi é(liauui' III' VlieS \iVaIlt (jili 

cristalliso (laus les emissions. 

Dauis noire deruuier raj)purt. auui iii, nus ;l\,uls;unn)11(l' 

la (1Cmission dc  M. le J)r  Kurt Schenker, présideuil de  l;i 
comirliSSioil ('('ii rale  des  éIII iSS  lull S  It( lioscoliti res. C 'esi 

   i  e,  (t  a éé a.PPPé  IuiM. ic Dr  ( e i  site-
ceder, ei  it  a été remplacC lu i -niéme  a  la présidcitce de la 
cornuhissioul i'éioiutIe  (Je  lit Sutisse alérnanique par Al. Ic 
Dr  F.  Gysliiiy. dc Zurich. C'est. t.oitjuurs  Al. L.  Jaceard, dc 
Lausannu, qui preside la  ('OlIUiflssiOil  regionale (Ic  la Siii 
romande,  ei Al.  Je  conseilk'r d'Etat (. Lepori ,  celit' dc  Ja. 
Suisse italieuuie. 

L'in.iio n  circulaire  du 6  (léCelnI)rc 194- 1 , di ffus('e  par 
uios trois éinetteurs natioiiaux, hut on Cvénemeuut (1'uuui 
intérét. partirulier. Sotis ic tiii'e «  I )e  loin, mon regard Jo 

saitie )‚  eile ('OuT1pOriait des cliauuts ei tin pane uiauis  1105 

(platro laugues uialiouialcs. It  ich  uu'ei'ut JtU 'mietux faire sai-  1 

aux )1omlurciux éc.olier.s (liii 1'é('Utui'fl9it  Ja diversité  de  not  ii 

patrie ei au.ssi kur doitner Inicux conscience des liens 
't roits qui unissent bus lies CouifCdérés.  

\u cours (ic l'exercice Ccoulé,  la ratlioscolaire de  Ia 
use ufemanique  a  proc6 c1 1  a 47  éuiuissions onlinairi-

zitixqutdles  it C(,)ulVicnt (I'en ajouter  6 supdéunentaircs. 
petulant La ferrnt'tui'e des Ccoles,  en, jauv icr  191; ,  fertui-
litre titii  'i  la péuiurie de coml)Iistihll'.  
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On.  a  apporté un soul tout partictilier  ativ,  éntiss'ions 
thu.'icales qui  so  prêteiit spécialeinent it  Ja  radiodiffusion. 
Les nombreux avis fonnulés  par  le corps enseigitant coit-
ribueront it  wie  adaptation toujours inei lleure  de  ces  pro-

d  uctious aux l)esoins  de  l'école. 

Ott  a  renoncé, 1'aiiite  den  iie, aux  (a mpagnes de pro-
pagande cit faveur  de la  radioscolaire. C'est Ic telilj)S (JUi 

cotistitue sa nwilleure propagande. Ott constate,  meine  daits 
les milicux jusqu'ici réfractaires on intliffCretits it  Ja radio-
seolaire,  an  revirement trCs jiet  en  sa faveur. Pour leur  en 
faire  mieux cotinaitre I'organisation, on  a  constituC  wie  
collectioti  de  diapositits qui pourront Ctre utilisés it  dos  
conferences approprCes. Dc  plus,  uti grand noitibro d'inst  i -
luteurs furent renseignCs stir  Je  travail  de la  radioscolaire,  
au  cours  de  plusicurs oonfCren.c1es. Enfiji,  la  Journéc  de Ja  
radjoscolaire, qui  so  déroula  au  studio  de  Zurich Ic  16  

1944, présenta  an  trCs grand iiitérCt.  (  ) ii  y  traita 
it fond  los  prsI)ectivs (JUC faiL entrevoir pour l'aveiiir  
I  itt  I  toductiot  i.  do  Ja  tClCvision. 

Outre cola, on décida, iii octolire  1944, de  tourner un 
li/n.. (locumentaire  (IC  Ia radwscoiaire,  de 200 in de  long, 
(lout Oil  fit  trois copies,  en  alIctnaiil, cii français  et en  
ilaheii. Ce  film  ost  Ja  reproduction d'uite emission radio-
seolaire  et  reprCsetite l'cxCcutio.n paitielle, accoiiipagnée (I'Uli 
(urninelitaire, (l'wte syinphoiiic  de Haydn. 11  scra projeté 
(Jails  los  CutCmas delli)t  ne  pays, darts Ic cadre  des  ac  
I  nalités suisses,  cl.  contniltuera sans doitle it veiIier l'inté -
ei du  grand public  1)011  r la  radioscolai  ne. 

Eu a(:) L 1944, au d(-bitt (10  lii dixif'me at theO de  lorgauic 
officiel  « Schweizer  c/iv.lfunk »‚ parut Wi nuiltCro special 
richement illustrC. Eti niCitie  1(111})s,  ott ouvrit Wi con.cours 
public  de. inatiuscrits JIOUF  Ja  ra(iioscolaire, dote de  trois 
prix.  La  part icipatioti fitt  fort  rCjouissanto, puisque  39  Ira-
vaux fureuit présentés, éuimiiarit  de  I.outes les branches  du  
sa vol  r.  

r4i radioscolaire  de la  sS'uisse ron.ande  a  aussi  la  satis-
factio ii de  ixnivoi  F  coitsidCrer l'exercice CcoulC  comme  une 
année  de  dCveloj)pe!nent. Le nombre  des  emissions passa 
do  31 it 39. Grace a  l'Ctnoite collaboration  des  itiettibtes  des  
commissions locales, on put preparer  los  emissions  de  
façon dCtaillée  et los  examiner  du  point  de  vito critique.  
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Daiis  des Jettres adresses aux c4,lulnissinn. tie ‚iitinl,r.ux 
nistituteurs firent co1lliaitre leur  opmiwi iir It  
ei ceUe cooperation fut 1)r 6cieusc. 

Des  concours ouverts, les uns cut ic  1, , s t'tclutr.  1t-
autres parnhi les rneinb.res du corps cuseiguaiit, coid ri - 
huèreitt 	ute graiide lart au (levek ))pelnent  (IC  
radioscolaire. Afiti, d'wie part, d'aiigincnter I'interet  de  Ia 
jeunesse  ei, dautre part, de se rend re COuiJ)te  du  SUCCS 
Ol)tCIIU  par les programmes, on iiicor}tora de petits Con - 
cours it  tut certain noinbre (1' 6nisSiOIIs. Les questions de 
caractère touristique on patriotique curent la faveur sp - 
c jale des Ccoiiers. On ouv ru pal'nhi li's iiisii I uteurs uni 
coticours 

 
de nouivelles CIIlissic)IEs radiosrolaires,  d 'uiie diirti 

(Ic  23  it 30 in in utes ct i:ibres taut qual it au stijet qll'iL  la  
forme. Ce coiieours avail. tut (linilile litil. : iiitressez Ic 
corps enseignatil. aux ('missiotis d ircctt'uneiit ei révtler dc 
ll()ltVC11lX CollahoratetIrs. Ccieiulaiit, Ic r(sulIt;lt qii;uil 
tatif dc ce c.oiicours liii relativemciut  faul , p m qiii ,  11 
travaux seulement furt'nt Souuuils au jury. 

Liuuléret que suscite Ia raclioscolaire 	rpa lit,  ac-
ti.wIlement encore, (Ic fay)Ii IlLegale.  A cOle  de  ioca1it' 

oft  eile a pris un dCveioppement qui devrait servir dc 
modeic, on. trouve des rtgiouis oci  eile  n'a P1S cnCOrc 
rCelieincuit.  pris pied. Pour la  faire mioux connaitre, on a 
repete Un certain •nomhre tI'éimssions  IV soir. SimuItaii'-
inetit,  des meunl)res des  (.'.OIfllfliSSIOflS  so soiit rendus daiu  
diverses lOcal  i k's ot'i i Es out fai t (k's c'on/ rences,  en Iiaist iii 
(I irect('  avec,  ('PS CtiliSSiC)IIS. Avant, 1'("r011tc, OJi  a moiitrt' 
au public, au ni:iveii de pIojectiuIrs  min  ineuscs, Ia façouu 
dont so prepare Un prograulllie radiosrolaire. L'Coutt' 
teriniutéc, OIL  a discuté Ic 1)rofit quu'on petit tirel (In  ('eS 
Cniissions ei  la ina.iiière dcnt elk's (loivelit  eire Ccoulées. 
Deux it trois cents persotiJies assistaiciut géiiCralemetut 
it COS causeries c.oiiseiliers  (11  fonctio,  I  i;ti res  C()fliUIUIU(LI N 

just ituteurs ei par('Iit5 accoiiipagnés  de Ii'ii  IS  eli faiit.s. C'e'l 
dire quc I'ori. J)Lul ainsi gagiier ii. la Cause dc  la radiosco-
laire des  inilicux qui jusque là ii'en ava iciul .uLs  Inesu re 
toute i'iinpou'tance. 

Les « Feujilets  de  documentation »‚ organe  (Je  la radio-
scolaire i'oinande, dureiut mallueureuseineii  t, en raison d 
la hausse  des prix, red uire leur volume. Espérous, toute-
lois, que ccitt' Ilteslire Ii«'  Sera qlut' tt9flJ,orai re (flI  es  



JI 1 11)I1(tt 11 41I4, 	14)11 	J)i(ll. 	i1ItlStt'((S. 	(()l1StitLl)lIt 	!J(111 	1(ut11c  

des tinissions ra(lioscolaires Un auxiliaire uulispensahle.  

L a  radiosc1aire  de Ja  Suisse italienne s'adrvsse  a 164  
I;ts 	pOUr lesquciles 1'(coUte est obligatoire,  de  meDic 

(JLJI 	11 	iii I4s 	4(1)1(5, 	)( 	(Jill 	l41)i(5(llt(' 	tilt 	[((tat 	(l(  

1i 	(((liiiliiSl((i ) 	t! ( 	1t 	l;L(Ii((s(((Iziil( 	'tst 	itiiii 	tli.' 	fi5, 
'ii prCseilce  (1(1  regisseur, pour prCtrer  (es  programmes 
ri.  detail ei  soUIn(1tre  los  emissions  a  uiie critique appro- 

fi (IU1I(.  

I  )epu is dix  aus, Out a  oi'gatiisé CIlaqUO Ztil1$ 6b  lilt COfl-

"ours (I'( 111 isSi0iis radiosculaires nouvelles.  Ces  cojicotirs  
4)111  aussi pour  1)111.  (l'étai)lir liii contact  plus ei  i'øil etitri'  
la.  COrnhit  155)011  railiuscola ire  ei  le  Corps  ('ilseignant.. i\lltl 

Iueureiis&ment Ii' (ullCOU1'S  de 1944/45  a  proiluit Un assez 
granit IIOFI11)I'C il (-  I  ravaux  110 Sc  prtaiut  pas it  la  i'ad io-
di fftisioit.  11  s'est (k)11C Iornié  cm  Suisse italiejine, Couiiflu 
dat is les aut  res  rgiou is lingit istiques, Un  g  ron pe  (IC  ss'eia-
I  isles qui so l l familiarisés aver les exiglwes (Ic  Ja  radio-
scolaire Pt, Jlartant, it titéme (i'élahOrer (lOs emissions appro-
J)riées. I'ii !(Va1l(11C,  it  (l  (Iiff]('ilO (Ic tl'()liV4r  de lIOitV(tUX 

ii1 lahoralcurs cajiables.  

u  cours dc l'exercice é(oulé, iiiic at tetition toute spé-
('talc  a  Clé itée  ii  (a  culture  du  chant.  De,  nonthreux 
chatits, exCcutés  par (es  rneilleurs ensembles do  la  jeu -
liesse  tessinoise,  out  etC enregistrCs sur disques, Avant  
chaque emission, on  passe  wi  de  ces disques pour  011-

e.ourager k's Ccoliers ii s'cxercer eux aussi datis ('art dc 

diattler. Outre cola, on  a  di ffuse  irne Ileure  du  eluini ».  
I  'ire Cc,olière ct son maître  so  prCsentent  au  studio oi I'oii  
I  ravaitle nil chant jtisqu'à Ce (JUC toutes les classes soieiit 
capahies  de  lo chanter cii mCnie temps. Cet essai  a  (bulle 
(l't'xCelIOiits resultats  ei los  ClCves  Y  preriiieiit nut  Umid 
p1 i  iS  

	

Los  émissioiis ra(Iiuscolaires soul Compli'tl"'s 	r  itti 
•i'ì rice ro(IiO,9c01(i ire (i'jnfor)naljOns qui  a  ipi FtC  a  ses ait-

diJon rs  des  nouvelles prCseui  taut  pour ('école iiii imitérCt 
part iculier. 

Les pl'ograinmncs iffi  p  mi uiiés  de la  rad ioscolaire sont 
lenils it loiis les Cléves. us cOltStitlU'iit lilie ('XCCIk'ult,((  

I  LI ii ile t'i SOII  I. ('01150  rvés sOiguu0 1I scmi it  par 105  ('Ii -  
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IdiltS. us C(IlLi(911Lei11, eiitr€ aut res,  (leS (oliseils  5(11 	a 
façoii découter les emissions.  La publication tie  la  radio- 
scoIair de  Ia Suisse it.aiieunc ost deveiiue indispensable 
aussi bien  au corps enseignaiit qu'aux t1&ves eux-mènws. 

L'Act'ion  en. fa  reif r  ties (01111fl1(fl('S  des rtqions  11?  on - 
Iaqneuses  a poursuivi sa hienfaisajite a.ctivite. l)aiis los 
villages  kart.6s de  tins iiioiitagnes qul,  en itiver, sotit par-
fois coupts (Eu reste du monde pentlaiit Un hmps assez 
long,  la  radioscolaire  a des audileurs attetitils eile est 
devenue Ut ie p.triic précieuse  de  I 'enseign•eiiieii 1. ula i I 
en raison (Ill prix élevC  des postes récepteurs, eile im 
peut s'Cteiidre datis toute la mesure ,  desirable, d'aut.an  I 
plus quo los conditions  de  reception souvent dCfavoraliles 
exigent.  des apparoils puissants. 

Fort lioureusement,  il  a etC possible, 1%1.11116e  dertiiért', 
de  fourtiir  des lu)stes a pitLsieurs Ccoles  de tnoiilagiit ,  
grftce  a  L'Aetioii de  la  radio  e it  favetir  des aveugles tt 

infirmes nCcossileux. Au cours  (IC  lexerr ire Ccouk,, 19 
riouvelles Ccøies out pu recevoir  des  appareils.  Los  poste,  
dCfeclueux font ,  cotistainment l'objet  de revisions. La  con-
t.rale technique  de  I'Actioii en favour  des communes  des  
regions iotitagiioiises s'efiorce Cgaleineuit tIe so 
des  l;uiipes  ei, des  jrices  (je  rechatuge tpi i ( itVICIIIItltt itt' 

I)1Us Oil  pkis  (lift wiles It  I i'oUver. 
La commission (le cette action ost  en  contart siik  i : i r 

los communes P°tt'1°5  de  1)OSt.eS rCcepteurs pour lii 
radioscolaire,  et l'oit est constammeiit infortijC  (10  1itat 
des  appareils. (in peut prCvoir ci'trs  la  (lClnobilisation 
de  l'armCe  des jMstes rCcepteurs act uellemeiit Ut disCs dans 
les c.antoiiiiomeuits pourrouit Ctre mis  a  la  disposition do  
la radioscolaire. Ii faut (intic esiCrer  quo  r1!t-rj J111(I1'a 

I)i0111'tt. (Iii (iS5()t IlOt1VCflU.  
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C FL A  PIT  R E  VIII 

L'iiiett.eur  national  d'ondes courtes 

I'cXtt(ii' (iic iIO(I 	J)LSOi1S ('11  leVile s'cst b - 1 - 116116 i1 

cours (hA  Ja (Iernière annéc  des  hostilités. II constitue  
Je  })Oiiit cuiuiinan l  dc i'aclivité (lili  110115  a  été iuiposée pat' 
ics évéiieiiwiits  (4  flOUS foui'iiit  des  iJi(li(at ions 

(jualit ii. iiotre mission  (laus  l'après -guerre.  
teiitlant CCS at ues  (10 guerre,  no/re  /1/u  Jn'/)/eji!Ir 

ii  'a  pas ('onSiSté 54'uIeiiLeflt  IL  assurer  la  liaison ciit.i'e ic lLYs 
ot k's  Isuisses  it. l'étranger, mais aussi it moittrer  au  mnn(:i( 
ju  Ja  Suisse, ilt tie paix  au  centre  (I 'wie Eu  ipe ravagt"'  
par Ja  tourmente, était  en  fait Line forteresse prêt it lutter 
pour  Ja  defense dc la,  democratic  et  des  d  roits  de  l'homme.  
Au  fur  et  it inesure do I'approc.h•e  de la  fin  (IC Ja guerre, 
Je  centre  de  gravitC  de  nos emissions s'est déplacC  de plus  

t i,  plus  vers les domaines  de  Ia culture  et  de  l'économie.. 
.\ tijourdhui, ii s'agit  (IC  montrer it  Un monde épuisé  et 
n i  ut ik'  los  beautés dc la  paix  et  dc l'aider dans sa re-
()I1struction, sans aucirn esprit  de  prCteritiori, mais  par Ja  
vulonto  et  l'action.  La  guerre  totale  IIOUS avaiL iflipOSC liii 

genre do vie  nouveau,  uric volonté  d  'isolernent, une reserve,  
meine  it I'égar(i  (Je  nos amis. Anjourd'hui,  en  revanche ,  
on pent remeltre  au  premier  plan  tout cc  quo  los  nat ici us  
out en  commun, tout cc  (111i  peut contribuer it leur union.  
11  s'agii  de  rCtahlir  to  contact  entre  les peui:des  d'E urope 
eux-mCnies,  ei: entre  ecs peuples ot ('CUX  (his  ai1trc4  
('0111  ineuts. 

Le service  des  ot ides cu rtes,  comme  il Pavait fait (Lu us  
Je pass(' , a  continue  de  donner, danS  SOS  p1Oqrfl1?)fl('' 
) )1us;eo-iI/(rares une image  fidele  dc  la  vi.e artist iqule ct 
spirit uclic dc notre pays Pour cc  faire,  il  s'est servi  des  
imuejileures pmduct ions  de  nos trois Cmett.eurs riationaux 
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1ts 	r1_ltII)sili(tti)tI 	t's 	1;i 	1ti1Jlii 	illJtilIlt  I cl  

les pays doutre-iuer, soil  en en diffusant  des  t(li J.)tii0flS. 
Cest aitisi  quo certaines graiids &euv res  do 
tel  los quo « lhittemeiits tin \loiido ». «  In  Terra Pax  »  cI 
«St. .Jacques-sur-la-Birse »‚ devrnrent des émissioiis reelle-
iin'iit lul{)lltli los. Les tliscours lOs  plus  im J)OrtalItS  de  1105  

hoiiiines &1'Etat et  de  tiotre gCural p!net rèrent ilans toit  
los pays oct  r6sident  des Stusses on (los amis  (J1  notro 
im vs. La man i festation Ia Pl Its im p ressionnante do I a  
cotismderatu)ul  ei tIe Ja  C()IifiaIlCO (Je l'ttranger, qui Out. 
lieu, au J)riIltemuJ)s  de  1 945, apres toittos  (05  aiijiies d'isuI-
ummemit, ei  de  danger.

"
Se  fit f);L r  lit  voix  dos chefs des le1- 

gal ions 	alIies 	a 	hi. 	(umsliromiro 	écnmmntii iqite. 	Elle 	litt. 
(liffilS('iO (hills lo mnotido  ontier Je  jUl11'  111t1110,  Oil SIX IaJIgUOs 
(Ii fit' rem itos. 

Soiis li t rul.uiqtie dc i'inforniaiion, otitre  los i'limotiiqni'-
du jour, l'es caitseries sur dos sujots pOl it. iques et spiritneis 
et los extraits  de  presse habit nets, [ions avons traitC  t  
fond certa ins probiemnes speiaux d';ulnaiité. Ainsi, lit 

reprise do Ia (liSCusSiOn do  la  forme  (jEiC jit'eiidra l'arrne 
anl("ricaimm(' ziprès Ja gu e rre nous  a ammleIls it dt"tri re it itos 
atitlitours tk's Etats-Eins, ('11  (IOLIZO causerios ei ijitervievs ,  
los aspocts liistoriqiies et pol ii i((tues d' Ja mii ire suisso, 
a itisi quo søii organisation.  Notre  bitt. étai I tgaIetiieiit  (to 
in ieux faire corn pren(l re it nos aud i tours america ins ks 
u'a iSOtIS pour IOS(Ltlt'IlCS  Ja  -Saisse I)a('ifi(ltle no pourra  
a  JIP"S  los host iii ts, i'eiioncer it  St  liii lice.  ('0  fu I Je ca.; 

Walther Aiigver (1t1i, avec l'ajiprohatioim de 
ahlt(.)tit(. itiil itaires, fit chargé do rette iniportanto 1Iilie. 
l.e 	tu of tie 	Ja 	S f '  r lion 	romnaiide « .\ Ill l( 	ei 	1I  )VCT «‚ 
Al.  Uemié Lalivo ( l'Epiiia, reusoigmia  1105  atm(liIeurs stir los 
pitr)J.)llt1les 	do 	l'actualité 	sociale  ei 	los 	asI)irat.inhIs 	tie  

1 011V  tier sit isse. - - Da  ILS de  iiiaisi rales eaust'rios,  M 
prof. Rappard,  de  (.eiiéve.  ex posit I a  position do Ia Stiisst 
it l'égid  de  Ja Conference  de  h)immnl.iarton ( );mks. 	\l \l lis 
prof. ( uggot ihoim,  de  ( ; emit' vo , \ dol jute  Keller, (10 t 
ei  Emile  Brui ncr,  de  Z uricli, \lg r. von SI rt'rmg, Cvêque ile 

Soleutre, ei (i'aUtreS représtiitaiit.s éniiiients (je  notre Vie  

spirituelle s'adressèu'eiit Cgalemuoitt it utos aud ilen m'S d'oulre-
hier. -- Ouutre cela, on inl.roduisit line chroimique hobdo-
niadairo I laitamit do utotre culture ei visamut it lémoignor dt 
l ' imiii i urtant'i'.  de  I'iiutouiité  cl de l.a ilivorsilé  de  muotre Vft 



spiiittn_  He. 	\1.  Ic  !)r  E ( t)u(ir'(l 1'iictr, tlire (cur d 	J'Inslitut  
s  uisse 

 
de  recherelies ct dc relations  internationales,  a  

Zurich, cli fournit  Ja  matière économ ique, ct  Al.  ic  Dr I laus  
Eluinger,  de Male, la  Partie  artistique  et  musicale. 

Pius Ia  guerre  frappait  du  reineitt les champs  de  halaille  
ei.  ies zOnes sit ut'es derriere eux.,  p1  us les ondc's con rics 
',isses Fe(IOUIiICleIIt  d  acIivité  aus  t'ui'wc  (IC  ii c1irzri1 
j)/.( erflai,ofl(z l.  A La  ru i)rique hch(Ioniadaire « \Vorld  Soli-
darity »‚ grace it laquelle  1105  and iteurs étaient reitseigiu"s 
sm,  I  'act ion  du  Comil-6 Inte rnational  de la  Croix  1  ouuge, 
dii Secours suisse aux enfanl.s  ei des  autres auvres inter-
nationales  avaiit. Jeur sièe  en  Suisse,  vint  s'eui ajouter 
it tie aulic: « Sparks  of  light iii  a  world  of  darkness »‚ 

uui posée priit(ipaIcnlent  de  eon rts comuruuii iquCs  du  (ounitC  
International  de  Ja  Croix  Rouge.  Vers Ja  fin  des  hustiiités, 
eit.e ruhrique avait recou Is it sept langues : I'a11(1rialid, 

Ic franç'ais, l'iiaiieii, l'aitglais, l'espaguiol,  Je  portugals ci,  
au  cours  des  derniers mois,  Je russe.  - Limpossihul  i  
dans laquelle  Je  chaos croissant  mit  Ic (  '1('R  de  traii.smel Era 
st's inst rEid lUllS it SCS dê1é : tiCs  par Je tt"Iégraphe (,-I  In  

'léphouie nous aunena  a  mt rod uire thins  Je  pro - ran una 
dcsliiié it  La  périphérie européenuue uner uhritue quotid icunc 
tic  Ja  Croix  Rouge,  unwed iatement avant les iiiforinat bits  
du  soir  en  français. --  La  liberation  de  ceuttaines  de  iii ii-
hers diiitcrnCs militaires  et  c.ivils nécessita  Ja  (liffusiOlL 

uotidueiwe sur ondes courtes  (1'  listes di' lihCrés.  .L  
service  des  otides courtes céda  au ('I(' R  iine dc ses hienrt's  
d  'emission, land is que  la  direction  de  flad i.o-(.enCve  mit  it 
(I isposition SCS  st  U(Ii(.)5  et  SC'S Rchiiiceiis. II 1 t9lt 6 t, Celle 

nuission  ne suffit plus. A.ctuclletneiut, ce soul ciiiq Iit'uures 
qu i  soul consacrées chaquc jour aux emissions de la  ('mix 
I  oiuge.  ('c nouveau  déveiopjietncuit.  ne  J)ollvatt J.)lliS  eire  

upporté uniquemeutt  par  Sctiwarzenbouu rg.  11 ne  put Ctrv 
realise (ILiC gritce it plusieurs roitcours gCnéreux l't'iiii'ttettt 
itt' Prangins  (Radio  Suuisse  S.  A. ei iteltie tin ette'tteitr  
in  ilitaire partici pent it  I  'effort. 

J.4a  fiji  des  hostilitCs impose ;iii «rv tie sitiss this units 
courtes  wie  tâche nouvelle  ei  dc  La  j)lttS  haute  lutiportaitce 
fare connoitre  a  nos voiins ailemqn(is ki i'raie Snise  ei  
«! , conception  de la.  (iémocraiie. Ii  va  satis (lire ([lie ilauis  
je  chaos  (111j  suivit iiuimCdiatemeuit l'armistice toutes this 
tetitatives ltiiiihi'ic'iit stir  im  terrain stérik'. \iujourd'Ittti.  
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toutefois, 1'itikrtt  des  iiiissious suisses devrait s'ac(Ioit re  
et,  avec lui, les possibilités  et  les tàches de  l'émettour 
(i'Ofl(1cS courles. 

Notis avotis signale datis notre (lernier rapport aniitiel 
to  Serv ice special iiistauré  k  l'iiitetition  du  Consulat general 
do Suisse  t New-York.  C'est donc.  New-York  qui ost Ic 
inicux  k  memo  de  juger si  du  point  de  vue  des  programmes 
itous somines stir  la  boimo voic. Sa reponse ost  affirmative.  
II ost, (l'autant 1)1lls regrottal)le  quo  (huts d'aulres regions  
los  conditions  (10  récel)tion soictit toujours tres irrCguliCres  
cl  dontietit souvetit lieu  a des  plaintes ain&res.  Fort  heurense-
meni le nouvol Cinettour  de  Scliwarzctihourg  de  100  iv  en 
ost  au  stade  des  essais.  Au  inonwiit oi p;iraitra cc rapport ,  
it  aura sans tiotiteomineiirt seit  travail, rtaiisaiit ainsi  
HIE  JJrOgrS t1 6cii[ tians  to  dt'veIoppeinent  du  service  (los  
endes courtes. L'ex•ercice  19-14 ',/  4 .5  chercha  t.  surinonter 
nile  Partie de  ecs tlifficultes cit (kVeiOppaflt SCS '?flOi/C'li. 

aU.Jellkl'tres.  Los  bOlts rsultats  des  emissions spécialos 
(lirigées vers  New-York  nous  out  ainenCs  t  nitroduire 
(IICS éiuissiOiis semblahies  en  espagnol, (lestmCes  a I  .•1in-
riqlI.e fa/hie.  Ges  éiiiiiOnS soul captCcs  par Ja  Légatioti. 
dc Suisse  a Buenos-Aires  qui  so  charge d'eui  I  irer parti.  
All.  itiOVoti  d '1111  lint letni liebdot wulai re,  eile  iii fo rine aussi 
I'Amériqiic lal inc  des  évéiieiiitiits  (10  la  patrie. -  La  
fernwt nrc herniét ique dc l'Ent européen cl du  Proc/u'-
Ori.ent  a  doiiiié naissanec  a  tine éiuisswui destiiiée  a  
ces regions.  Eile so  compose d'une clironique  du  jour,  
(10  iioiivelles  et (10  messages  de  Suisse; peiudauit  (10  longs 
unois,  eile a  constituC  la  soule liaison avoc plusietirs pays. 
Des  demainies  au  ialogues  110115  soiit ties (l'Italic  0 

d  'ai Ueurs, mais, po i  des  raisons tochiuques,  it  •n'a pa 
encore été 1)oSsihIe d'v donner suite. 

[no partie  de  ces omissions sJlO(iales, not.amment cellos 
desiinCos  a I  'AmOrique, devraient proud re fiti avec  la  rnise  
en Service  dc l'Cin.et  tour  dc  100  BV.  Ton  tefois,  it West,  
pas douteux  quo  l'avenir exigera line nouvelle extension  
des  emissions,  en  premier lieu  par  la  division  du  ir-
gramme destine it.  Ja  pCriphCrie européenne  en  un certain 
itombre dc groupes indOpetidants  de  progranimes.  A  la  
longuo, ce scm là  la  seulo façon  de  tenir compte 
stiffisainnient  des  differences  (I  'heures  et des d  iversi Its  

des  langues  et  (los  caraeIres tIe ('OS  territoires.  
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A t'(I( (Ics d(V4)irs  de I 'aprcsguerre esquiss&'s dejä ilans 
I ml re rapport aunuel 1)réCédcllt et qui affecteront en premier 
heu Ic domnaiiie éCOUOIili(JUC, Oil voit SL tlessmer toute tint 
si.'ric (IC hesognes nouvelles. lJne fois de plus, dies font 
ressortir l'importance du rOle ciue  doit jouer Ic servne 
des ondes courtes daims ic doinaine de linforinatioii suisse. 
Settle wie intensification considerable (IC SCS Cffl rk liii 
I'rmuCtIra (I(tre it  Ja haut.eur dc sa mission. 
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(II  A  PIi'RE  t\  

Les programiiws des émettiirs  

1.  SoUcii.  

1.  Conskl(ratioiis g1ftra1es 

D'un cerkijin probleme d'ordre financier 

Chaque aniiée, daiis ce bulletin,  los di iféreuts studios 
font des allusions  a  l'aspect financier  de  l'étaboration  des 
p1'ogmrnns. L'élévatioii du cocit dc  la  vie  los atteint 
durernent, CII dépit des auginentatioiis inesurées, accordées 
atinuellement Par  la  direction générale. Lu d 6ve1oppenient 
do  la  radio, Ic c&us(ant souci  de  satisfaire I'a uditeur, do liii 
in'ésenter  des emissions nouvelles agrandissent régulière-
inent cc (lécalage. 11 y a « - qi 	l'oii voudrait faire» et 
« cc  quo l'on peitt  faire>>.  C'est hClas sur cc (leflhi4br j)lahI  

(1l0  la  ilireetioii  des studios doit. souveiit piCtiner. L'audi-
tour so doiite-t-il  que I a  mise  aii. point d'une grando émis-
SiOli, (I'uuuio CX1)FOsSiui1 railioplinniqtie nouvelle, d'iune u?uvre 
iin.porlauil.0  exige des  frais dont ,  on doit COmI)eilSer  Ia 
-.ninino durant  los seinaiuies suivaiitus ? 11  West  pas raro 
tuo  (0  names emissions (I 'en.verguro rej.rCseiitont - alors 
qu'e lles  ne dureut. quo 4() a 60 minutes - 	une 
quiva1ant  a p1 usietirs joll ruiées do prograniuul  5.  

Mission, (IC l(  rcuiio  
EL c.ependant,  to p uogrs resin couistauit. A ce propos,  la  

reprise dc I'Ccliangc  du  courrier  entre la  France et  la  
Suisse  a vain aux studios rornands des témoignages aussi 
uiornbreux quo toucliant.s. Its prouvent  la  grande favour 
(l'écOuto dout  out joui los emissions de Sottens ces  der-
uuièrcs annCcs au delk de  noire frontiCre ouest.  La mission 
(IC'  ia S U  isso, (J(.Ii cOhisiSi  ad., daui  s  le ch;o ) s,  l proclarm'r 

46  



encore  la  vertu  de certaiiies vriLés essciitiellcs, fut renlplic 
Ia radio romande,  entre autres, dc la maiiière  Ja plus  

efficace. Les chroniques  de J)ulit ique  internationale  de Al. 
René Pavol, Ic radio-théãtre,  Je  concert svmphoiiique, voire 
memo Ic  Quart  d'heure vaudois possCdaieiit -  ei  possCdeiil. 
encore - uiie écouto rCguliCre  en France.  Certes, les évC-
nements  ne  souL pas étrangers  a  ce pliCnomène.  Mais  il est 
renia rquahle cependant que  in  radio romande ait rCussi 
it attirer l'atteutiort  de si heurouse façon stir ses program-
ines  en  particulier  et  la Suisse elle-mCme  en  gCnéral. 

CeLLe attention survivra -t -eIle it  Ja  fin de  Ja guerre'? 
Tout dépeiid  des  moyens qui sei'ont alors mis it la dispo-
sition  des  studios aSia que,  par  leur qualité  et  leur (liVersité, 
les programmes riJnlands s'imposcrii it l'atten Lion  des  au-
dileurs  de laitgne française.  La  concurrence - micux, Ia 
luite - sera dure.  11  importe qu'on  se  I)erstlade que  la 
radio, ambassacirice dc  Ja  l)efls(P  suisse it T'étraner,  ne  
satirait  Sc  prtsenter vtue de Itaillinis. 

Devoirs 

Ii  v a  deiix ftçt is, 	u I  la iaili ‚ dc jwokégcl. ics 
arlistes qui, darts l'état social actuel, restent souveni sails 
grand aJpui alors rnènie pie leur talent devrai t les designer 
It l'atteiit.ion  (los  grands. C'est tout d'abord  par  Fengagemeiit 
direct qui  a  cc  double  avantage  de soutenir  los  artistes 
ruatCriellemetit  et  de donner  a  leur talent till fflOVCfl (l'ex-
pression c'est ensuite,  par  l'appui indirect, un  Studio favo-
risant tine manifestation extérieure  (IC  qualité,  en  COliseji- 

ltut iiiCtiio CerlaiFIs sacrifices 1itriflettaii1 aUX (91S(91u1)ks, 
aux sociCtés d'exploitation, aux troupes organisCes  d  
crCer  des  ouvres devant l'ampleur desquelles elks recu-
4•raient, livrées it leurs propres movens. Ce  second  aspect 
(Ic l'cruvre  (10  collaboration soc.iale  et  artistique  des  studios 
tie sa urai intervenir qu 'it titre exceptioruiel  et. ne V  ie qit 
des  ensemhles J)Ifessionne1s do tout premier  ordre. Car  
Jo vrai travail radiophonique doil  se faire  cit studio. Cc 
West qu'eri studio - l'art lyrique (Je  grande classe mis 
p 

	

	
ii 

art -  quo los  conditions  de perfection crCCes  par Fetal  
aituel  de la technique  et  nCcessitées  par los  exigences 
loujours  plus  tyranniques  des  auditeurs peuvent Ctre rCa-
JisCes. Tout autre chemin conduirait Ia radio dc iiotre PY 
Vets utie impasse.  

47  



Coordinaticrn  et péciaiisation 

1405  studiøs  (IC  Genèvc et  de 1tttiitie util ft it. (t'tIP 

;ttiiiêc, nfl. effort tout particulier ¶JualIt  a Ja coordination do 
tir activitê.  A  IJ1uSiO1IN reprises, to meine fait important. 

la memo commêmnoratioii oat fait l'objet de  tour entente con-
d tu tnt  a (los  CliliSSiOtiS COIflpIêIfleuitairOS. De plus  en pii.ms, 
lo studio de  Lausanne  VOUC  SOS  SOiDS aux (missions (lu 

grande act ualitC et au th(ätro dramnaliqiuo - pour los-
(juolles  il  a dCveloppC  SOS  services et sj )Cciahsé certaimis 
do SOS  employCs - cepeml(Iant quo celui do UenCve so vouu 
plus spécialotnent. k  la rnusique,  a  l'art lyrique ti. aux 
6 flIiSSiQ!1S ((lucatives. 

Touto spCcialisation implique mi sacrifice.  11  y faut 
fl(;UtiflOillS procéder toujours davant.age stir le plan local 
au profit do l'intCrêt gCnCraL Mais Ja spCcialisatioii poussCe 
n'entrainera-t-olbe pas inCvitablerneuit line autre (ljstributiOml 
des heures d'éinission  entre los deux studios ? Le P1OIJlW 

vaudra d'être examine. Car au manque actuel  de,  grands 
moyens financiers de  la radio suisse doit corrospotidro tin 
maximum do rationalisation des strvucos. 

Solidarité  et philanthro pie 

Notre action do solidaritC a etC iiitoiisifite taut stir to 
lilan international,  par I'iutroduc.tion duno cItrouiqtw rCgu-
I i( 10 (tu secretariat du  <<Fonds  iiiternational ti 'emitraide aux  
(Lud ian ts »‚ (j uo sur to plan intCricur par I 'o fit trt (tiornie 
comisacrC  a  l'u'uvre du Don Suisse. Cette act jun West pas 

chevCo  a  i'Iueim  IC  OÜ hOLES éCI'iVOflS  ce rajijioui .  Mais,  il nous 
aurait seinbiC impossible de mmc pas signaler ivi dCjà t'eflort 
d'imagination des deux studios romands pour rend ye at-
liayamito une publicitC  quasi-quolidienne tievauit duror phi-
sieurs mois. 

Pour sa part,  Radio-Lausanne  a monte une emission 
originale cliaqtuo jeudi «Aitô, aiiô, Ileirflie! »‚ cruvre do 
14e.mmjaniiti llomieux, au cours  de laquelte  los meilteuN 
artistes, clianteurs et fantaisistes i'oinanils  se  donnent  en  
audition au profit clii Don Suisse. Cette Cmissi&n a permis 
de  quCter  par l'entremise du studio vingt-sept mitte francs. 

Cluaque CfliiSsiOlI  W <(.4110,  aliô, Ileinétie! »  so termint, 
par la presentation. d'une « Berceuse» inCtlite, coinposCo 
par  los moilleu i-s rnusicieius e t po(tes (1  11  pas,  a  Ia d(fliaflde 
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1i.i Si iiiliu. M.M. 1 (l(J?(,-/)a1('!O(', .lean 1i,iei,  Hans Haug, 
henri Gaqnebin,  Bernard  Reiche!, Georges Ilacnn'i, ic Cha-
noine Bord, Carlo Boiler, Carlo hlemmerlzng, Georges 1)é-
Ira:, Frank Marlin, Rat/ade d'Alessandro, (v'eorgesLouis 
Panlillon, Jean ApoI.héioz, Joseph Lauber, on I n'pondu avec 
uiic grande générosité  a  cet appel. 

Dc  Soll  Oté,  H,(lio-Gen&ve inscrit  a  son actif une serie 
d'émissions consacrécs au «l)isque rare» - Jes disques sont 
uvoyés au st udjo par lt's auditeurs eux-mCmes et vendus 

au plus offrant - unc autre serie intitulCe  ((La  course  a 
1rsor» - ( lUi  a (tonne lieu it d'épiques randonnées des 
4i)ncurrents dans les rues  de la yule - ainsi ciue  cinq 
iiiaiiikstations publiques  et payanhs, (lont trois cii studio: 
1uiie dédiCo aux eiifaiits par  thiele I kuri, Ia seconde orga-
niséc cli collaboration avec l'Ec.ole supéricure des jeunes 

les  de,  (ienève, la troisième due aux efforts  des  Amis dc 
lladio-Genve.  Quant aux (leux derméres, cues cui.ent lieu, 
I'mw au  Victoria-Hall, avec l'Orchestre de Ia Suisse Ro-
i naride, Ernest Ansermet et Wilhelm Backhaus, l'autre au 

rand-ThCittro « Le (iala.  des  Mains  Tendues » avec Ic con-
(' )lLrs IiénCvole  (IC puts dt () art isles. Signaioiis qu'il. 
4'!leS seules, ces deux manifestations ou t permis it  Radio-
( ii'vc'  de verser au Don`-'misse  plus de fr.  18.500. -.  

11.  Les (uiilssIoiis musleales 
ii)  .1  1adio-G'nrre 

(outcerts  (IC ml!siq ne s'mpli()lIique, (10 musique dc 
eliaitilui'c', recitals, théfitre lvricj ne, conceits  Imr disques, 
(liVeItiSsemelits iflUSi(atZX, rOIlCOItS ile muSique légre,  jazz, 
I  (XIS sotit los  u101fli)reUx aspects (I Lilie  activité it laquell{3 

voue toujours davaiitage Ic StU(liO  de (}en?ve. Certes on  
a  Im dire  quo Ia préseuico  de  1'() S  II it (eiiève impliquait 
volle orientation des programmes. Toutefois, cc nest pas 
par hasard quo 10 S H est it Genève, quo Ic Grand-
ThC:it ro offre deux saisons par an do spectacles lvi'iques, 
quo Ic (lirecteur actuel du studio et son prédCcesseur sont 
tons deux  des musiciens,  quo le personnel du studio do 
Genève coinpte mi nomhi'e exceptionnel  de conipositeurs 
01 d'exCcutarits, que Ic grand studio, enfin, est une salle 
do concert d'une valeur rernarqual)le. Ce -West  pas  par 
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liasarti flOtt  plus  qc le studio  de Lausanne  a  dtvelopp 
certaines parties dc Son activité, qui  ne  sout pas d'ordro 
musical, sons  la forme  d'une spécialisation toujours  plus  
pousséc.  11 y a lt des  phénoménes qut réponclent  a des  
lois profondes tenant  b la  fois  (fit  lieu  et  its Iradil.i,iis  0  
qu'il serait vain  de c  ou ulta fir. 

Musique SJ/fltphOflij  10' 

Gelte  armee  la  musique SYHI [till ii ique a  tevttii  des 
aspects très  divers. En  effet. non seulement  la  tradition  
des  rnercredis symphoniques  a  Cté maintenuc, mais, outre  
la  serie  des  concerts  par  abonnement organisés  par  la.  Foii-
datioui do lO  S R,  d'autres concerts soul nCs, dus  a  la  
co1aboration do  la  Villo do Genéve,  de,  Radio -Genève  t 
du Departement  (Ic l'Iuistruction publique,  los uns au turn  
d'éducatioui pop ulaire, les autres  au  titre  de  formation  des  
Cléves  des  Ccoles secondai  res ei  supéricures. 

Aux concerts  par  abonnement, ont participé les chefs  
Ernest  Aimsermet,  Carl  Schuricht,  Samuel Baud -Bovy,  Franz 
von  Hoesslin, Lite  Balnier,  Paul  Kletzki  ei  les so listes  Jac -
queline  Blancard, Clara Haskil, Ginette Neveu, Edwin  
Fischer, Heinrich  Schiusnus, Corrado Romano,  Michel 
Schwalbe,  Dinu Lipatti ,  Nikita  Magaloff  ei Paul  Burger. 
On remarquera avec plaisir  la  presence  de  deux chefs 
suisses  et  dc deux solistes SUjS.SCS  (laus  celle  bella  liste.  
(.)uant aux programmes, us  ne  sauraie'nt prendre place ici. 
Citons, nCanrnoins, quatre premieres auditions:  Ja Ballade  
hour  piano ei  orchestre,  de  Frank Martin ,  Ja  Svinphonit 
ii'  1  dc Marlinu, hi  Symphonie  de  Bernard  Heichel  et  les 

it iecc's « Circus  Polka>)  ei  « Chants norvCgiens » dc Stra-
whisky. 

Aux concerts populaires ont collaborC les chefs  ei  les 

sohistes suivants  
I 'r  concert:  Chef:  ilermatin Schcrchen. - Soliste : Johnny A,ilwit. I)Tli ,4(. 
2 11 1 e concert:  Chef: 1 Inns  Haug.  - Soliste:  Eric  SCILIUidI, pianittc. 
:n1e sr,cert:  Chef:  Niklaus Acschhacher. - Soliste: Alda Sturki, violoniste. 
4 1 1  concert:  Chef: Richard  Beck. - Soliste: Cristitia Eltimiadis, cantatrice.  

Au K  concerts prnr La jeunesse, les chiefs  et  sol isles 
suuivants  

r  CoLCrt:  Chef:  Roger Vuataz. - Sohiste : Ceoi'gis-Aurèle Nicokt,  
I  hI tiste. 

21 11 e concert:  Chef: Ernest  .&nscrmct. 
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La mustque imagée. 
3,10  concert:  Chef: Jean Mevlan. - Soliste: Ellen Beiioit, soprano. 

U va  sans dire qu'il faudrait ajouter  a  cette  liste  celh 
ties xuvres  et des  interprètcs  des  autres concerts aver 
irchestre donnés dans Ic studio ou hors  du  studio. Nous  ne  

l iouvons le  faire  ici. Citons,  k  titre d'exernple:  
La Scmaiiic Bach - oü Von entendit pour la dcruièrc fois  a  Gcnève l'érni-

iient violoniste Cad F'lesc.h. 
Les Seninines musicales  de Gstaad. 
Les Semaines musicales  internationales de Lucerne. 
L Art tic In  F'UgLLC  et l'Offrnnde flIIISLC8IC  de .J.-S. Bach (version lInger 

Vuataz). 
I.e Miserere  de Hasse (IC  audition) avec Ics chturs de 1'Ecole supridurc 

des jeunes filles de  Gen've. direction: A. Pnvehre. 
l.a  Messe en ei mineur, de J.-S. Bach, Ic Requiem de Faur et Ic 
Poèmc funèbre  de Charles Chaix, avcc la Socitu2 dc Chant Saer, direction: 

S. Jlaud-Boy. 
I.e Groupe Jeune  France, direction: E. Appin. 
[..es concerts donnés en l'honncur de Joseph Lauber  et en souvenir d'Jlexarz-

dre Pt! ottu  et d'Otto Jiarhian. 
I.e Chant pour Ic Jour  des Marts et la Toussaint. d'Henri Gagnehin, avec 

la Soeiété de Chant Sacré, direction: S. Baud-Bovy (crtaiion). 
I es Trétcaux dt. Maître Pierre, (Jc Manuel tic l'alla, direction: E. Ansermet. 
L'llistoirc du Soldat, d'Igor Strawinsky, direction: E. Ansermet. 
In Syrn phonic de Requiem, de Benjamin Britten (r rat ion en Eu lope), 

di  riet  jot  I: F. AlisernIe  I.  

Citons quelques presentations d'ouvres particulières: 
L'orgue avant  .1. S. Bach, par Eric Schmidt. 
Les formes  de la  musique d'orguc chcz  J. S. Bach, par Richard Jeandin. 
Audition intgraIc du « Clavecin bicti tcmJ)rt »‚ par  Isabelle  Nef. 
Les Sonates pour violonceUc  et  piano d'Antonio Vivaldi, par Henri Buenzod 

et Françoise Grandehamp.  
La Toccata du XVI jme  siècle  a  nos jours, iiar llcnéc Peter. 
Audition  integrale des Sonates  de Gaspard  Fritz, pour 2 violons et basse, 

par Mnies Guignnrd1lau. Mart iii, \aitclier-Clcrc et M. Pierre Darrnois 
Audition integrale des Etudes do l)cbussy, prescntatiou IlenC Dovaz, avec 

-Jacqueline Blancard, Mnrcellc .Jacjues  et 1. Ilosican. 
Lts concerts  de musiquc des  170  et 18 0  siècics par Ja  Jiénesirartdie, sons 

In ii ircction d'HCRme Tcysseirc-Wuil Icurnicr. 

Eafin, parmi les grandes emissions aree participation 
iw1c rontinandees  par  Ic studio, iious tenons it nieti 

tionner: 
I.e Course  du Zodiaquc, texte  de Camylle Hornung, musiquc de Roger 

\'uataz ('.rie de  12 Cinissions). 
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\os  dtncs  a  !)ieu ,  abs corps our enuemis.  I exic dc Raniti  Privat.  inu,itpte  

du  Chatiolne Bovet,  a  l'occasioit  du  50O' autiivcrsairc  de  la  batailic  de  

St.  Jaeques-sur -la -Iiirsc. 
Caniate /our  las  eufants, dc Pierre \Viss,ncr,  a  l'oceasion  du 20C  auttiver-

saire  de  I'Ecole littertiationaic. 

Ii  faut aussi,  t  cc piopos, relever le nombre coiisidC-
rable des ouvres  de  musicieris suisses qui  out figure aux 
prograriunes  de Radio-Genève. Lne stalistique montre qu'eii 
une annCe Ce nombre s'Alve  a 2I. 

3. Théiire lyriqm' 

Radio -(-eitAvo  a, eete attttA, aug teitlA baiicttiti  le Ituitt-
bre des emissions consaci'Ces  a  l'opAra,  't  l'opCrette,  a Lt 
comedic musicale. Eile a CIA aidCe dans c.ette t;iche par  Ia. 

collaboration Atroitt' qul 'est At  a I I  ie  av(w I a  ji  1  ro- 
niando de  Spectacles. 

Citouis, palm i  los plus imp.:trlanles tie  c'  t"missiuuts 
Orph'c,  de Gluck.  
('arinell, siIeetioti dc i'Ol)(l'a  de  C.  l3izet. 

Rigoie:to, s*Icctioii tie l'tiai'a (it'  G. Verdi.  

La Tosca,  stIretion de,  i'opira  de  Piie.'iiti. 

Les Pet ui's  Mich:,,  o1ra comique dc  M.M.  Albert  Vanloo et  George« I  )ti al. 

niusii1ue tie Mi'ssager. 
raise  de Viernw, (IC  .Ioi,ann  Strauss. 	ri Ii  k. 
La /wlite Maritc, dc Charles Lccocq.  
La  Mariage aux Iauti'rucs. d'fIenicoli.  
La Rose  de SaintFiour,  Offenbach.  

Et met tons en vedetl..e: 
;tUL't1iqUe. farce dc 	i:io, intique tie .Jactiiies Iltcrt. 
L'lleure espagnok,  texte  tie 1"rane-Noliai,i, musitlut' iii' \l;it:rice ItavtI, 

ainsi que i'intéressunt e+ai  de  présetitation  da  MarceL  da  Carlini: 	I'  
vraz i',saL'e  de  ((cr1/or »‚ 'ltpr't It I'tl% rt'  de  ( to'I  he et  I'i ) 1itra de  

Massene i .  

4. E!fli.5XU)fl" tie iltitsit/Ut' t'iti'ei/i.Iri'e  

La production (to disques Atant toujours leul iutipor-
tante, et (I'url intCrCt tliscutable, Ic service musical, chargA 
do l'Claboration (los programmes do rnusique enregistrCc ,  
s'est efforcC (I'intAresscr I'auditeur  par  (los presentations 
nouvelles  et la  erCation d'Cinissions dites  a en érie » qui 
permettent d'explorer soit Un gt'iire musical, soit Un slyic ,  
soit encore une Cpoque. Cot effort  a etC accompli  lion  pas 
sculemnent (laus Ic domaitic do  la  mUsique sAi'ieuse ou dc 
Fart musical  du mais Agalemerit daits ccliii dc Li 
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1roduliuii conieiiiporuiiie,  ei  dans  los  gores inusicaux les 
j)IUS (livers. 

Ainsi, les jeuties gens avides  de  nouveautés,  comme  
ls amateurs d'eeuvres classiques, sont  a  même dc trouver, 
pitr mi examen attentif  du  programme, leur musique pré-  
fre. 

Les emissions rCservées aux amateurs  de  jazz out  été 
titnueritées, Sif1011 Cfl (iurCe,  (IU  fliOiflS  en  nomi)re. Dans ce 

dinaine, la  creation  de  Ia rubrique «Le  Jazz  aulheniiqne »  
a  ote particulièrement bieti accucillic. 

Voici une breve  liste des  emissions régulièrernent  ins-
cribs  a  notre prograrmne: 
liusique  de  concert: Les grands intcrprèlcs wagmricns, L'arclilvistc musi-

'al, Le muse  de  l'enrcgistrenieiit, 'lryitique norhquc, Estanies  de  
Paris, Deux aspects dc In musiquc espagnole. Los  beaux disques  du folk-
lore. Les mtImIies célclircs, Musiciens dc pèrc en fils, Les ouvertures 
eélebrcs. 

.Ilusique 14'ère  ei ja::: La musiquc kgrc d'avant-gnrde, Facties mitsi-
(ales, Le jazz an thentli1ue,  Les instruments dc musiquc éleetriques, Les 
chansons quc vous ainiez, Travaillons ca musique,  Virtuoses anuricaimis, 
Un artiste, une chanson, Solistes curopem1s,  L'oprctte moderne, Les 
pages favorites. 

5.  Divertissemenis niuscaux 
.fiii do donner  k  ces emissions, qui furent nombreuses  

a  cours do i'exerc.ice  1944/45,  le maximum  de  varitC ,  
los formules les  plus diverses  furent appliquces: tantOt.  
I'  programme entier était consacrC aiix a?uvres do composi-
tours appartenant  au  memo ixtYs - les emissions espagno-
los ei  irariçaises Ctant les  plus  fréquentes dans cc genre - 
Iantôt l'Cmissio n  so  prCsentait  comme  un  puzzle  musical. 
Lorsque rguait dans  la  composition  du  programnie  la  
fautaisie  la  plus  libre, mais toujours  de  hon  aim, l'Cmis-
sion pren.ait souvent le titre: « Au  caprice  de  l'onde ». 
II  y  out  des  emissions rCservCes exciusivement it  des  
tiuvres inspirées  par des  melodies populaires, le folklore, 
d'autres qui étaient caractCrisées  par  l'emploi  de  voix 
(mfantines; alors que certaines auditions éiaient consacrées 
ii  ha  musique ancierine ,  d'autres étaient l)asées exclusive-
‚ient sur  la  chanson  moderne ei  Ic  jazz.  

L,o choix  des  iiiterpretes Ctait égalomc.nt gtu(]C  par  
I'ecloctismo Ic  plus  large. T(t1t iiitiii'o1io]i -teiit,  il a etc fail 
appel, le  1)1115  souveiit. ii  (105  eflSelflI)IeS  of.  it des  sol iste  
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spécialisés (tails  la musique légère. iNous cilerons iiotani-
inent: les orchestres Jerry rrliornas  et José iarrios, le trio 
kaii, Jacques et Jo, le guitariste Marcel Bianchi, los pia-
nistes Albert Urier et Achille Christen, des ensembles 
vocaux fémiiiins: Je trio «Les Babottes »‚ le qtiatuor « Les 
Uiidetincs ». \lais  a  ces artistes, (lout Je rOle ost précisé-
ment  de divci'tir l'auditeur, sont venus s'adjoindre  de 
nombreux solistes qui so produisent hahituelleinent datis 
Ics sattes (to concert ott sur [es scenes  de thOàtres,  et dont 
le repertoire trOs vaste permet l'Olaboration des program-
ines les plus varies. Dzuis cette secoiide categoric, nous 
mentioimerozis les noms suivants:  Nelly GrCtillat, Ilugues 
CuCuod,  Magda Fonay,  Flore  Wend, Georges Genin, Car-
men  de Larra.  

A noter encore que l'Orchestrc  de  la Suisse Romande a 
apportC uti précieux concours  a  ces emissions dans des 
formations extrCtneinent variables allant du trio — celui 
de,  Jan Marjec — on du quiiitette, k l'orchestre d'opCrette 
dc 30 on 35 musiciens. II faut signaler égaie rnent  comme 
n ne spCcialitO genevoise dans  la musique de divertissement, 
Ic (Iuo  au clavier: Jean-\l.arc Pasche et Isidoro Karr. 

Par ailleurs, du mois  de juin  1944 a  ccliii  de mars  
19 -15 )  unc c.ourte emission  a etC diffusCe rCguliOrement l' 
V 1  i(lredi soir: «  La ehanson nouvelle  de Renée Lebas  
La direction du studio genevois  West assure ainsi  la celia-
1 (ration (l'unc des ineilleures chanteuses rCaiistes du me-
iiieiit. Preuve en ost  la rejitrCe triompliale qiie cette artiste 
vent, do  faire a Paris  (latis Ic premier music-hall :  
(Ii  -U 	ii 	ue1Ij(ni 	fnt, inhliié(l i;itciiieijf 	relR)llVele.  

C.  Leir'-'inhfe iou/f Bo'!  I  

Si iiøiis consacrons Liii iiiiooiIaiit (ilaiJitlO I)altilI'.tulieI  

i ('ci, ensemi)1o, c'est.  ([U  'ii  a, cette anuCe, acquis droit do 
('tiC non. Seti k'ment Ii I ad jo-GenOve, mais CIICOFO dans totite 
l;i radiodiffiisioii SuiSse. Eu fiti,  il est Si OcoutC  a  i'Otranger 
ii'il vieuit  ([C  reccoir I'offre flatteuse (['liii. 'inaZ1tt''itt dc 
I to is uiiois au Casino d'Aix-Ies-Bains 

L'ensemble rfoi1y  Bell, dans son efieoi if Ii;i liluuel . ost 
((  (I I  jiosC (10  10' perSOnil  es (lent ouze proviennent  do ['Or-
clitstr&  (IC  la  Sii1 luui:iuid' ii (itif sriif  ob's  ('I'tii(Itt 
« 	)('CittiSt('S  
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Le but poursuivi  par  cette formation CoIiSist.e  a   pro-
dmi-o de  la  musique Iegère  et  récréative  de qualité  en  
évitant tout repertoire  de mauvais gocit  et ea conservant 
un  style  particulier  ui.  l'orchestre. Ii  ne  s'agit pas  de copier, 
mais bien dc crCer. Pour cc  faire,  Ic repertoire est  ein -
pruntC  en  gramide partie  au jazz,  mais instrumente scion  
des  procCdCs apparemités  a la  musique symphonique.  

La  creation dc cc groupe  a  Cté dCcidée  en  juin  1944, a 
la  suite duri projet prCsenté  par M. Louis  Hey, responsabie 
do ces emissions.  

M.  Doif Zinsstag assure  la  direction musicale lors  des  
enregistrements. Les arrangeurs principaux sont  MM. Louis  
Hey  et  Doif Zinsstag. L'activité  de  i'ensemble Tony  Bell a  
dCbutC Ic  16  juin  1944 a Radio -Genève.  A  partir  du  1er 

oclobre  1944,  l'ensemble Tony  Bell a  jouC pour  'Monte 
Genen  d'une façon régulière  et,  depuis le  4  octobre,  il  a 
passé  sur l'onde do Beromunster. 

Ii est  interessant  de savoir que l'en.semble Tony  Bell 
a  diSpoSe dc  180  licures pour rCpCtitions  et  enregistrements  
du 15  juin  1944 au 31  wars  1945. 240  morceaux furent 
enregistrCs pendant c.ette periode.  La  moyenne  de temps 
pour répétition, misc  au  point  et  enregistrement est  den -
viron  45  minutes  par  morceau,  la  durée moyenne  de ms, 
morceaux étant dc  3  minutes  40  secondes. 

Nombre d'érnision.s: L'ensemble Tony  Bell a  réalisé 
jimsqu'au  31  mars  1945, 155  emissions d'une durCe moyenne  
(10 24  minutes. 

Enf  in,  parmni les  540  lettres parvenues  a  l'ensernble 
Tony Bell, unc seule est dCfavorable! Quant aux autres, 
dies  vien.nerit d'auditeurs faisant part  de leurs dCsirs ou 
do leurs éioges. 

Lors d'un concours  de chansons inCdites organisC  par  
l'enisernble,  390  ouvres nous nt parvenues (lout  3  furent 
pritnécs  et  crCCes  par  l'ensemble Tony  Be ll  a Radio -Gonève. 
Elles seront,  en  outre, Cditées.  

1)e plus,  I'enseml.tle Tony  Bell a  etC choisi  par la firme  
Elite spcial» pour enregistrer ses creations stir disque.s  

du  commerce. line serie  de  30  titres doit sortir  (laus  le  
('011  itnt dc  1945.  

Sigualons enfin que  los  arrangements rCalisCs spCciale-
inetit pour l'eascmble Tony  Bell  ont nCcessitC  1568  pages 
de partitions (chef  et 3436  pages  de copies (parties  
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to 1(11115  ffl()\tlL 	(1111'  hI Cull f((til)JL  (11111  arlllg(lLlollt do  
3  minutes est  de 12 a 1: hcrcs; le temps moyen pour 
la  copie d'un arrangement dc  3  minutes, dc  9 a  1  hem -es.  

)ti.  so  rend aiisi collipte  (IC  I'iflhtllellSC effort (jilO tiprêsenb' 
la  niisc  au  point  (los  emissions  de  musique  legere et  (I{S 
pl(l)l111- 	1'inIri 	ni;tl(iiol  f4  fiiiaiiiti 	lili  5V 	; 01 at1u'llt  

h) A Radio-Lausanne  

i\Ialgre  I'  l)SOflCO d'UIl oreliestre syinplionique,  to  stud iu 
do Lausa.rine  a  montrC, dans tons les dornaines musicaux, 
ulm activitC rCjouissante. 

Creations, montages, concerts dc musique  de  chambre  
et  recitals  so  soul succCdC  a  un rytliine  et a  tine cadence 
tout  't  I'honneur  du  chef  des  emissions musicales,  I.M.  EL  
Moser. 

iYautro part, les musiciens qui composent le petit eJI 

semble  dinge par  Victor Desarzeits ont réalisC  a  plusiours 
reprises  (10  vCritahies tours  de  force.  Grace  a  ces exc.eflents 
artistes, animCs d'un grand entiiousiasme, le studio put 
motiter quantitC d'ceuvres  interessantes,  tout  en  assurallt 
Un certain nombre dc services varies.  Mais,  nous eli no-
parlerons  plus  loin dans ce rapport. 

Relevon.s, pour l'instant, quelques titres d'wuvres 
Davel, drarne lvriquc  de  Gustave Doret et  Ren6 Morax.  Version radiophoni-

que  de Rene  Morax. 
Le Miroir  de  Jesus,  mvstèrc du ilosaire, poème d'llcnri Ghéon. Inusique 

d'AndrC Caplet. 
Tre Laudi,  per una voce c tredici istrunicnti, Dallapiccola. 
11usefle. eantate  (Ij Nicolas Clérambault. 
La  Provençale, opéra-comique  de  .J.-J. Mourci. 
Don  Pasquale, Donizcui. 
L'Elirir damour, i)onizetti. 
Carnbiale di !narinonio, farce joveuse  de  Gnetano flossi  et  Rossiiii ''uii-
pc  par Itossini alors (ju'il avail  13 ans). 

La ll -iup/ielandc ('Faharro), opéra en 1 ade. Puccini. 
('arnie Obligado. operette  en 3  OeLes, Moreiti. 
Bor,.coir, voisin,  Ferdinand Poise. 
I.e Bouffe  ei Fe lailleur, Gaveaux. 
La  Chanson de  Fortunio,  Offenbach. 
Le lIar,niion  du I.crt-Galant,  Paul Picnic. 
Joli GiFtes,  F. Poise. 
Enleve:-rnoi. Galiartithe. 
etc. 
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L'Ilcure isirale  de Radio-Lausaniie 

Lo studio  de  Lausatme s'aUache surtout aux ceuvres  de  
musique  de  chambre ilont.  il  sapplique It  faire  revjvre 
maitit chef-d'uvre, présenté au  cours  d'auditions publiqttes 
(Ian.s Ic grand studio,  a la Maisoit du Peuple, Cii presence 
d'un nonibreux autlitoire, ou cit fin dc soirée, Ic jeudi ou 
le santedi. 

(est ailisi  ([110 los auditcurs out  pu entendre trois 
séaues consacrCes It  des Oeuvre (Ic J.-. Bach, au cours 
desquelles out Cté interprétés les icr,  2m et 6 1 0'  concertos 
brandebourgeois, les concertos  en ré mineur ,  mi inajeur  
et sol mineur pour clavecin et orchestre, par Isabe lle  Nd ,  
et  les Cantates N° 4 «Christ lag in Todesbanden»,  N1  106 
« Gottes  Zeit ist (lie allerbeste  Zeit))  et N 50 « Nuti ist das 
Heil und die  Kraft.)).  Los chefs Ctaient Victor Desarzens 
et 1-laus Hang, les solistes, Madeleine Dubuis, Dorotitéc 
(olav,  1-lugues CuCnod et Frank Guibat, P. Longinotti, 
V. Defrancesco, P. Denies, les ensembles, le Chceur  de  
Lausanne  et 1'Orchestre  de  chanibre  du studio. 

L'Urchestre dc chambre  du studio donna, en outre, 
plosiours «Heures musicales » et concerts, avec Ic con-
((urs d'excelleiits artistes dc riotre pays, chanteurs, vio-
14411  isles, j)i1iUSteS, ilcitistes, etc. 

11 convient  de  citer Cgaleinent certaines uuvres  in-
kressantes présentées soiL par l'Orchcslre  de  c.haniijro 
tin studio  <<in.  corpore »‚ soil  par queiques -uns dc ses 
inusiciens: 
('oneerto  en  re' niajeur,  \V.-A. Mozart.  
Sonata  in  3ti10 di concerto, Pergolei. 
J(/wpsodie poUr1nano  et  orchestre,  J.  Turina. 
(oneerto pour clavecin, f1te, hauthois, clariiictte, violon  et  violoncello,  

M.  do Falla. 
Six cnntique.  Beethoven (pour baryton ci orclicstre dc charnbre. 
fluatuor.  P.  Iiiii.leniith  1939),  pour clarinette ,  violon. violoncello  et piano 

MM.  Lton lloogstoël, %iclor l)esarzens, henri liniugger ci  J. -l'h. 

Godard).  
I  ii Concert,  sous  In  direction  de  .%I.  Edwin  Fischer.  

Les musiciens  du studio do Lausanne out participé 
a ussi It des presentations  de  programmes varies, tels que  
des « Promenades en rnusiq tie » darts divers pays d'Europe 
Norvège, Daneniark, Ecosse, Irlande,  1 -lollande, TchCco-
slovaquie, Hongrie, etc. Des chansons populaires  de  ces 

chaitiCes dans  Ja langue originale et accompagl1('os 



par  1'ellsenlble,  out  étê donn(es I)ar  Ms  \I;iiii[i -tiii' 
1ocliat,  Franziska  Sill let- Akerttiu it,  1'  Ktsl tr  1. \i.  
Hugues Cuénod. 

L'Orchestre  de  eltambre  de Lausanne 
Lo jeune (I)rchestre  de  chambre  de  Lausanne,  qui ii'est 

atil  IC quo  1'Orcheslre  du  studio  de  Lausanne  ronlorcé do 
queiques élérnerits,  a  donné  a  la  Maison  du  Peupie, le 
dunancho après-rnidi, une fois  par  mois, uric serie  de  six 
concerts qui furent applaudis  par 1111  1)111J1iC enthousiaste. 

Le Qua/u or  de  Lausanne 

Al.  André do Rihaupierre,  M Hose  Iiumur,  MM.  henry  
Baud et Franz Walter,  qui cornpoSenl l'exceilent « Quatuor 
do  Lausanne >),  prCsenteiit, cette annCe, aux auditeurs « Les  
»las  beaux quatuors dc  Mozart—,),  aitisi true  que1qws Qniii.-
let/es  de  cc memo compositcu  r,  apr's avoi  r  con  'sacre ei  ico  to  
plusieurs seances aux « Roman/iques ». 

Mu.cique  de  chambre.  

En  outre,  divers  groupes  de  musique ut'  chambre suisses 
ot étrangers souL venus  a Radio  -  Lausanne au  cours  de  
l'exercice écoulé. Citons: 
«  Ars  Rediu'iya ».  
I .r  Quatuor  de  Radio-Zurich. 
Le Trio Desur:ens- Godard. 
Le groupe 	ha cu-a da camera ». 

1?écitais  

Los  recitals ulo cliauit,  de  violon,  de  piano ei  daut.res 
instruments  out  Cté noinbrewc, (lurault l'exercice écoulé.  
Los uns  furent places tians Ic courant de la  soirée,  los au -
Ices, dans  los  « emissions communes »  du  mardi aprs-
niidi.  Ces  dernières, scion uric formule diffCrente,  out  pris  
des litres  divers:  « Muisique  de  chainbre »‚ « Coricert»,  « Con-
cert spirituel »‚ « Chant  et  piano )>,  etc.  et  groupaie.nt  des  
artistes qui présentèrent  des  (CUVFOS  plus  on moms con-
nues  de  compositeurs anciens et  modernes.  

Signalons,  en  passant,  quo,  durant l'hiver  1944,  plusiours 
arlistes lausannois eurent Ic privilege  de  jouer avoc l'Or-
cliestre do la  Suisse Bioniande,  dinge  soit  par M.  Anseninet, 
soit  par  i\I. Appia, concerts qu  I  furent (liffliséS  a  13  h. 20,  



le saiiieli après-midi,  au  ryilime  dun  par  inois, avec  
M110 Georgette Graf  (Concerto  de  \Vissrner),  Al.  Lassueur,  
\i" et M.  Goldenhorn-Gamboni,  MIle Isabelle  Norva.1, etc. 

flu certain nombre d'organistes  out  également eu I'occa-
siuti do  so  produire  au  micro  de  Radio-Lausanne.  Notons,  
au  passage, le cycle  de  trois auditions commentes d'uui-
vres  de J.-S. Bach, par M.  Ic Dr Charles  Schneider, privat -
(locent  a  l'Université  de  NeuchIteI, la  serie (ic  M. Raffael 
(I  'Alessandro « Des  roinantiques aux conleniporains »‚ Ii  s  

concerts mensuels  de  M. Georges  Cramer, professeur  au  
Conservatoire  de Lausanne,  ceux  de MM.  Pidoux, De rnierie,  
'ha  ries  Falter, S.  Duc.oniniuti ‚  Paul  Matthev, Jean Piecand  

('I  ). 

Lc Qualuor vocal i?u/io-Laowene 

Sons  la  direction  de Al.  Carlo Boiler,  les excellents 
chat iteurs qui composent Ic Quatuor vocal  Radio-Lausanne  

Mmes Madeleine Dubuis,  Flore  Gabeila  et MM. I  lugucs 
CuCnod  et Frank  Guibat -  out  prCsenté  des  prograirunes 
très varies, faisant alterner Ia musique populaire avec  des  
euvres  du  repertoire classique, anden ou modertic. soit 

« a  cappelia »‚ soit accompagnCs  par  le petit ('nst'Iilhle  du  
«1  i1(liO.  

Des  chansons  de  Gustave  Doret,  de  Jaques-Iialtrnze, de  
C arlo  Boiler, des  melodies  de  Jean Binet,  de  Parchet  et  
d'aut.res compositeurs  de  chez nous,  des  chansons popu-
lairos  de  France et de  Suisse  out  été donnCcs, soiL  411  

utt1t ltI(liti'OIi, sit (Mi  des  n ri ses fort  iuufees hs 

all diteUr. 
Parini les ouvlcs elassiqucs, (lions:  1t 	« 

plaisatites do  la Renaissance  »‚  de  déiicieux « Quatuors » 
do  J. Haydn, des «Valses»  de  Florent Schmitt,  des  «  Lieder»  
it  4  voix do  Schumann ,  six  «Nocturnes»  de  Mozart, des  
ouvres do musiqile reliiieu-e et  ant  res  qu'ii sra it  I  ri,1, 

long d'énumére'r iii.  

Los  Ci3UvreS chorales  

Los  grands concerts  des  sociCtCs chorales  de  Suissu 
ruinando  out  commence  fort  tard, cette aimCe. C'est airisi 
que  Radio-Lausanne en a diffuse  quelques-uiis seulernent,  
au  cours do l'exercice CcoulC.  Ces  manifestations  out 
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1tu 4 ici 6 du  concours dc lUreliestre  de la  Suisse 1iouiaiid. 
Elles I)erinirellt d'eiitendre 

« Le Ganlique  de  izoire terre »‚ rnusipie_  de  Willy  Burkhard ,  texte  iii  
J. P. Zimmermann  (jiour eomnuinorer Ic  I  OW  anitiversaire dc l'incendic  
du Grand-  \ illage). Solistes, Sorii chorale  de  La  Chaux-dc -Fonds,  Chu - 
rule  mixte du  Lode  et  Orritestre  de la  Sitisse Itomnuile. I)irectton: Cha r t' 
F'ailer (retransmission  de La  Cliatix-tic- Fitnils). 

,,:La  Passion  scion  Saint -Jean »‚  J.-S.  Bach,  par in  Soekté chorale ti, 
La  Chaux -de-Fonds, In Chorale mixte du  Lode,  ile4 solistes  et  I'Orrhcstrt 
de In  Suisse ilomande. i)irection: Charles Fuller (retransmission de La  
Chaux -de  -  Fonds).  

« Te I)eu rn  et Messe  »  en r6 minenr.  I'.  Itritner, lilir  des  solistes.  la  
Soekté chorale  de  Neticiijtel  et I '( ) 11,  smi ,  la dirvviimi  li  lau  ii  r  
(retransmission de  Neuchãtel  

En outre,  des  couiccrts  uni 	'lt 	iItiuiiii' 	p;tr iI;tiuiris 
sociétés chorales  de  Suisse rotnandt', parfois avec le con - 
cours  de  I'Orc.hestre  de  cha.mhre  (In Lausanne  ou  de  quci-
(Il1(' musiciens  de,  uiotse studio. Cilons 
Concert  de Pdques,  par  l'l_ n  ion chorale de I itt ry, direct mii (  ha  ries  Einen. 

et  i'Oreluestre  de  rhatiihre tIe  I  atisittiii, direction \ii'toi  I  )tsnrzcns cc - 
tianniis'oon  (IC  l'tglisc  de  Lutry).  

J  1ocea,on  du  « I)inu,nelu' fédéral  du  client »: tliIeititles clitrurs  par  Iv 
cur  mixte  de  i1tvrrol  es,  direct juli II.  I  aviu1tliy,  et  Ic Chu.ur I 

Pt Ic ciii»  de  Cliardontic .JuilgIiy, directIon' 	I  try mond. 
( 'wutri spirituel.  par des  solisteM, ic Clivatr  mixte  tIe Listry  et  l'Orchestre 

de  in  Suisse Ikmnn(lc, sous  in  direction dc Jacqucs Iturtlet (retransmission 
dt.  ltglise  (IC  l.titry). 

Concert,  par ['Union  chorale  de  Lutry, nvcc Ic concours d'un ciii iou 
d'cnfants,  de  i'Orclicstre  d  chambrc  de  Lausanne et  dc solistes, ii 
tioli: Charles Emery. 

Concert,  par  Ic Chceur  de  dames dc Lntisaiiuie  et  L'Orcliestre  de  chait  1 i - ' 
du  studio. sous  In  direction  de,  Carlo I  leinmerling,  cl  avee  to  coiiroiir  
(IC  pinsicurs solistes.  

Comme  chaque annéc,  des  ensernhcs voraux soot  passt's 
devan t  le flliCI'() lausanit  i- lt. I 1111  Ir'IIt'  I  «liLi  
de  coinpositeurs suisses. 

Sigualons  de  pittoresjIt 	j,'- di , 	 lit  
(ic Fribourg,  de  Neuchfttet,  du  cantm  de  Vaud  et du Juni  
bernois, ainsi  quo  les concerts oriinaux domiés  par 1;i  
Guilde  du  chant, les Ménestrins, « Douze  on  «In 111  of  l. 
Chanson du  Pays dc V;iuti, cit tre aiitrcs. 

Orc/,esfres de  danse 
Uii certain flOtli1l!I' 	II 'iliit.i-  (I' 	luii -1,  do 	. 

Lausanne,  out  dourié  des  atuditiouts  fort  appréciées  de  jazz 
('t  dn varit'ti's t'l. enr('LisIr(' 	[tuehutues jr)LrturLrII('s.  ('u 	cuiiI 



Its  eiisemble.,  lt len 	\Vti-s, 'l 	lt1 lioehler, (FECidie 
Hruiiiier, dc Max ()berl. t±tt. 

Le (I?.iU( 

Norribreuses furent  los presentations  de « series » con-
saerées a certains instruments doiit Ja litiCrature, POurtailt 
variée et fort riclie, est souvent inconnue du grand public. 
Al. Defrancesco, flCtiste de talent  et second regisseur musi-
tal  a Radio Lausanne, a inscrit  a  ses programmes eure-
iist.rCs des prCsetitations  de solistes interitationaux:  11(1-
istes, bassonistes, clarinettistes, hautboIstes, voire d'ex-

celleiits trompettos  et cors. 
Plusieurs «Ileures musicales»  out etC coniposCes en-

tièrement  a  l'aitle d'enregislrements du commerce et  out 
pei•ifliS aux au(liteurs d'assister  a des executions chorales 
nu  instruinetitales  des  chefs-d'cruvre  de la lit.tCrature 
till  I tale. 

15  disques souL, pour Un studio,  dune valeur ijiesti-
iii;thli, puisque,  en deliors des concerts qu'ils J)ermettent 
d 'organ iser, its serven I k I'ilh.istration cl au montage do 
presque toutes los emissions thCtrales  de qiielqiie enver-
go re,  a insi que des cause ries-and i ions donnCes rCgulière.- 
inen a  notre rnico  par \lM. Stierlin-Vallon  et Ed. Simon- 
(1111.  

i'vE. Stierlin-Vallon  a pane successivement (ic la « So-
nato »‚ du « Concerto »  et  M. Simoncini poursuit ses Cvo-
catioits, SOUS  forme soil do causeries-auiditions soiL (10 
jeux radiophoniques »‚ rC(! igs  a 1 'aide dc document.s 

titoisis par lui dauis Ia (liscotllt'ql.ie du studio. 

I)'que prefere  de laudifeur 

Att cours do l'cxcrciee CcoulC, ceUe emission  a été 
en deuux parties. La premiere, légCremcnt modifiCe, 

a pris place Ic diniaiiche,  de,  13 a 11 Ii. , et  ne s'adresse qu'h 
ui!I soul auditeur  a  Ia lois. C'est  « La pCche miraculeu.se ».  

La seconde I)artie, qui a  gar(]('- Ic nom. de «Disquc prC-
ft rt »‚  so place aprCs  la soir(e tliC;Itrale, le mardi,  et a 
conserve l'ancienrie formule, c'est-à-dire le disque passé a  
l'intention (l'un grand nombre d'auditeurs don t tous les 
horns sont donnCs  au micro. 

«L'auditeur propose »‚ l'émission classique, branche du 
« l)isque J)rCfCrC »‚ est diffusCe l'aprCs-midi  du samedi et 
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va  Ut  au  studio  des  dematides t,r's  in  té ressan tes  ei,  qi ian-
tite  de,  ternoignages (mtlLousiastes. 

Entrée libre 

Le flOIIll)re  des  plares ticiiiaiidées pour ces SaI1ces 
publiques  de  variétés, doiinées dans Ic grand studio, oblige  
Radio-Lausanne a  envisager l'éventualité do les transportr  
los  prochains mois, dans une grande salle  de  la  viii'. 
Innombrables,  en  efet, souL les auditours désireux d'êt ic 
speclateurs aussi qui  out  assisté aux « Entrées iil)reS »  de  
I'exercjce écoulé.  Ces  emissions souL häbes sur  des  «thènws» 
dCterminCs: soirée d'opCras  et  d'opérettes, thCàtre  19()0  
iabaret chantant d'autrefois, music-hall, ('hUlSoliS  de  1920 ,  
ie  1 ¶2,  ails (hi  cinema,  etc. 

M.  Los  61flj55jØ11  j)arié('s 
(ii 1(((li)-L(1lt.«1flflP  

L'  pièce  du  mardi 

Uette soirée thCfitraie  du  studio dc  Lausanne a 1)115,  si  
1'01L  peut dire, définitiveinent sa place dans Ic lot tli, 

liabitudes d'une trés grande partie  des  auditeurs.  La  troup 
['acteurs professiorinels  quo  dingo  M.  Marcel Merininod 

est  au  point. 
Précisons qu'il est  fort different  de  jouer sur  Wie  scene  

ei  devant le micro. Tel excellent acteur sur les pla:nches  
so  rCvCle souvent mediocre  au  studio.  Au  théfttre, on 
luirle pour  los  spectateurs dc  la  galerie.  A  la  radio, on 
s'adresse  I  un auditeur seulement, tout proche, assis  en 
face du haut -parleur, cc qui exige une adaptation  des  
voix  et du  jeu,  for t  precise  ei  consciente. 

Voicj les pièces qui furent données le mardi soir pen-
(laut  I'exercice CcoulC, soil  du  icr  avril  1944 au 31  mars  
1945:  
Dolorosa, poèrnc dramatique  de Ventura  Gassol, avec illustrations mui-

cales  des  nialtres catalans Nicolau, Millet  et Llorenc.  
La Femme de  ma vie,  Louis  Verncuil. 
L'Elixir ilakropou!o.c, i»ece ra(liophonique  de Karel Capek, adaptation  ei  

traduction  du  telièque  par  Yvo Rena. 
31ayeriing, adaptation radio1)holi(1(le du roman de ( late  Air, par  

Andree  Wart-Arosa.  
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Thistos Ic Ilardi, Lon  ltcgis et  F'rançois dc  Vene. 
1 ne  fe,nme  a  tuenti, Laclislas Fodor, traduit  du  hongrois  par Anne  

Szkely. 
courante, Edosiard hod, adaptation radiophonique dc  G. 11.  Blanc.  

La  Joi,rnée  des  aecux,  Georges I  )uhnmcl. 
ltomto  ei Juliette,  adaptation nouvelic  du  dramc de  Shakespeare, par 

1  lenri Mugnicr  et Daniel  Anet.  
Louise  de  La  Va/here. Jcan  -Ja cques  Bernard.  
Lii Sore/err, jeu radiophiotiique dc  Louis  Ilrassekr, d'aprèa Ic romait dc  

Georges  Barbarin.  
('es  Dames aux chapeaux eerts, tire  du  roman ilc  Germaine  Acrcmnnt, 

1tar  Albert  Aeremtmt. 
Les Lanceurs  de graines, .lean Giono. 
Messieurs les Ronds -de -euir,  Robert  l)icudonnC  et  Raoul Aubry, d'après Ic 

roman dc  Georges  Con rEcline. 
ic  floss,,,  Anicet  Bourgeois ei Paul  FCval.  
La  Réeoiution  a  CCi(,t(,  Bodo  Mahert. 
('andida.  Bernard  Shaw.  
Morgarten, tragddie  dun  peuple.  teste  dc Beujatniti lto rn icux, niusiquc  de  

linus  Haug.  
La  DCpositaire, Eslmond SCe. 
.11mons  In  vie. Sérafin  et  .Joaqutm Alvarez Quintero ,  traduction françai.e  

(IC G.  Ka'ckert. 
In  Bonne  EspCrance, Heijermans, adaptation française dc  J.  Lemaire  ei 

.1.  Schurmann. 
Trenic secondes d'amour, Aldo dc Benedctti, adaptation frnnçaisc dc  

A.  Verly  et J.  IiCrangcr. 
Le Successezir, .Janos Bokay, traduction et  adaptation  du  liongrois  i' 

Anne  SzCk (- ly. 
L'..hnoureux discret, Henri GhCon.  
Passions  tropicales,  J. M.  Henaltour. 
Le  Mariage de Mile fleulernans,  Franz  Fonson  et Fernand  Wicheler. 
incognito,  Berthe  Vitillemin. 
i•Tnc Fr,nm.e si douce, Marcel  Rosset.  
Plus blanc quc neige,  Stdphanc .Jérornsky, tra(luit ihi polonais  par  Mara 

(;rithoska  et P.  dc  Saint-Wall  Pinon. 
Le flout  de  Ja  route, Jean Giono. 
Le Maitre  de forges,  Georges  ()hinel.  
Manna  I'unna, Maurice Maeterlinck. 
Mon Bébé, Maurice  I  knuequin, (l'aprCs Margaret Mayo. 
L'!Iornmc irzii.cihle, adaptation  du  roman  de  11. U.  \VeIIs, par Andree 

Hart-Arosa.  
Ii's Pt!15 beaux Ieux  du  non,ie. lean Sarnient.  
L  Imi  Fritz,  Erckrnann-Chatrian.  
Ma Taute  d'IIon hear,  Paul  Gtw  lt.  
CI,acun sit ve'rité,  Luigi  Pirandcllo, vcrsion françaisc dc  Benjamin  CrC-

mieux. 
I'renez garde  a ha  •fwinture, René Fauchois.  
Karma,  nfl prologue  et  Un C[iiSO(lC  (Je  Jeffrey  Bell,  adaptation dc  Juliette 

Ralph  Mylo. 
Les I)ents serrCe, radlo-drame  de  Werner  Hausmann,  d'après «The skin 

game »  de  Garlsworthy,  I  radurtion française dc  G.-M.  Bovay.  
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l!IITIOII IT(,t,I)ftIIit'iii  de / erre. tttiiietiit des In-res (‚u  ii 	ii 
iespagnoi  par  G.  KteckerL  

I. I  co/i'  des  contribuab/es,  Louis  Vcrncuii Ct  Georges fl'rr. 
[(1  losea. \ietorien Sardou. 
Li's E/H'rdus,  Guido  Caritiiii,  texte français  de  Nane JJontt'tii-. 
Le GriIh,s  du  foyer,  (‚.-\i. itovziy, d'pr's LIII "mitv de  ( Ii;iilt'-  I 
La  lot qui scull'. 1tt' 116 Besson.  
.\upo/eonnt'ite, thy  Andt-6 de  Lorde  et ‚h'aii  N11mrs6le. 	- 
)?s,,z baud, i'e'n (ant Iwrdu, pièce  de  Picri'c  Greve et Victor (aivarat 

( ',iaf ions  

Los  creations  du  studio  de  Lausanne out,  60  nomlircu - 
st's, co (lernier exerc.ice. Plusicurs figurent dans ce rapport 
aux rhapitres  du  tiitàtro ct.  de  Ja  milsique. Signak'it-
(tic-ore 

lJatie,,it',tt.s  eilt  iitonde,  i mission  pour  In « .1ouriic de In  BI)IIOC VoIoiitt 
tocine dc \Vi II iani Aguci ‚ iuii.it pie tiA 1111111' 1 loiicgge r. 

R(l,fl('(luX d'(.)iv tn/lie, tvocation radiopitoiiit1uc dc  U.-  it. Blanc, IfltISi([IiC  de  
.Jcaii I)aetvy Ici'. 

]!or'artr'u. tragedie tI'uii peupie.  textv ut' BCiljnhiiiiL itornicux, nuisique ti'  
I lauìs  Haug,  pour Ic  1 er aoit 1944. 

li/antis, evoint II)II radiophoniquc  de  \\'iliiaru 'l'horni, unusiquc  originale  
tl'Auitoiiw (lieiiatix. 

lturbc-BIe,u', ti1itretLc rathophonique dc \Viiliain Aguet, musique dc  Ja' - 
c1ues Iheit. 

Monsieur  l)nnzo/iet, operette ratliophonique dc \ViI thun Aguct, flili:-  I  pie 
tic .Jean IJiu,et. 

Ja  ( /iu(e  de la Maisort  Usher. seloui  Edgar Poe. Adaptation ratIioìluonijiu' 
1 Etirnonti .Jnloux. dc iAradruiiit' ir:inytit. IIIOI IIIiI-i - nhIx It lean 
)aetsvylci'. 

Ja's - l(ridcl'.  1)81' J('iiII "itoIiici'. 
J)olorosa, iioenie  dminalipir dc \ t'ilttii8 ( 	at  ei illistratii,iis iiìii-iicalt ,  

tltys iiiat  res tat/haus  N  irolau, \1 i ilet. I Joreiu,'. 
L'.  lt:ntc eigueronne, eantate nieuìsueile. Texte  dc  Paul  Butlry, musique  d,  

I tans I [atig. 

On salt,  quo  l'Crnission « Bat/omen/s  du  monde ) fut 
u1uiui6  snun Itaiument sur  los  trois ('inetteurs nationaux. 
L'Australie s'apprCte  a la  reprentire aujoitrd'hui. Le  roten -
iSSOIilPUt  de  cotte o'uvre ample  et originale  fut très grand  
U  tiviit  (10  IIOS froutières, si J'on  en  ('f'()it  14'S  ttioiits 

t.u'eii reçurent  los  studios. 

Feu1iieiOiis 

Chaque jOU(I1,  a 20  Ii.,  Radio -Lausantie (lOnfle  um' 'in is-
s  iott  de  « feui iletoii ratiio1iliojt iq tie ».  Comme  :)our le mart ii, 
!'lriltil t011' tie  S0  11 144 tt'e  a  1 't"('4)ilft'  a  iiii 1fl(JIIIPT1t J)l't"('iS  
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s'est crèée  peu a peu. Le succès des feuillekms lausannois 
est. maintenant établi définitivernent. 

Voici ceux qui furent  diffuses dans le courant  de l'exer-
cice  passé: 
Le  petit.  Lord,  de  F.- 1 1.  Burnett, adaptation  de  Benjamin  Homicux. 
Le  Million,  de  Georges  Berr  et  Marcel Guillemaud, adaptation de Géo 

Blanc. 
Le Cacaiier  au  rnanleau d'écarlatc,  de Mayne Reid, adaptation de Mmc 

Andree Wart-Arosa. 
L'A//aire  de Strenge-Court, de René Houlet.  
La  Case  de  lOnde Torn,  de  Mine  Beecher-Stowe, a(laptation  de  Benjamin  

Bornicux. 
Le Secret,  de  Wilkic Collins, adaptation de Mmc  A.  Wart-Arosa ct 

Edmond Jaloux. 
Le hoi  de  carrenu,  de René Roulet.  
Jane  Ryre,  de Charlotte Brontë, adajilation de Mmc  A.  BCart -Arosa. 
Je Portrait  de  l)orian Gray, d'Oscar  Wilde,  adaptation de  Robert  \crdainc  

et  GCo Blanc.  

En reprise: 
Le,c Aveniures d'Eustache  ei du  Bourdon  B:::,  dessins animés  radiophoni-

4lucs, texte  de William Aguct, inusiquc de Jean t)aetwylcr. 
Les nourelles Aventures d'Eustaclzc  et du  Bourdon  B:::,  dessins animCs 

radiophoniqucs,  texte  de William Aguet, IUUSiqUC  de Jean Daetwylcr.  

La Ja  ntaisie 

Les auditeurs sont farniliarisés avec les auteurs fan-
hdiiste;  du studio do Lausanne. Ce sont, on Ic sail, Jack 
Itollan,  Samuel Chevallier, Claude Bodinier, Jean PrCvitte 
ei  les animateurs  de «Micro-Parade »‚ \Villiarn Auet, dans 
ses opCrettes radiophoniques alertes, 1' 6juipe des « Jeux  
(IC l'auditeur »‚ F.-L. Blanc, Francis Bernier, ei Loulou 
Schmidt,  aVOC « Ficelle  et Char d'Assaut. » d'autres encore; 
eutin, dans leur genre très particulier, les hrill:uits chan-
s onuiers saliriques que souL Edith et Gilles, ei. Pauline 
Carton, hal)ile  a  ressusciter les moments comiques do 
l'liistoire dc la chanson ou  de l'opérette.  

Mais, citons quelques titres: 
Le  Quart  diacure vaudois,  Samuel  Chevallicr;  Simple  frolicc.  Samuel  

Chevallicr ;  Le  Monde comme  il  n'cst pas, fantaisic, .Jcan Sam, Maison 
it,raiiee, fantaisic,  Samuel  Chevallicr;  La Familie  i)uraml,ois,  Samuel  Chc-
valuer; Les conies  du  samedi,  Samuel  Chevallicr .  Jane  et Jack,  par  Jack 
ltollan  et Jane  Savigny; Le boa/our  de  Jack Bolian;  4  qui Ic  tour?, par  
.l ack Itollan; Faites vos jeux,  par Claude  Mariau; Parec qu'on  en  i'arlc  
par  Ceo Blanc; L'ilgenda piuoresquc,  par  Ceo Blanc; Ici, i'o,z rève,  p'  
Pauline Carton;  M. Flip ei  sa bonne,  par  Pauline Carton  et  \Villiain Auet;  
Faits  d'hit'er,  par  Claude  Bodinier;  Plus  vit'ants que les vivants; Premieres;  
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.1  Ic poque ties f/on lions: Sans  (uni  hour  in I  row pet Ic;  Duos  ei  quninors 

c(Itibres; Poussons  In  porte: ('aries /iosia!es; Le r/Iansoni::cr oiib1i; tvoca-

tions dc Mmc Pauline Carton; linierview imagivaire,  par  ‚lack  Boilait  

('cl Ic sarrée vriIt. fantaisic dc  Benjamin  itoinietix  et  .Jaek Itoilan  I.  

joyrux proric  de lbraiiger, fantaiie totiio1iiioiii9tii fit-  Beujaniin UoIIIl  O\  

Jiilf'iLfrS d'Epinal  ei.  toages  en  ::  ZOLL.  par  lt;tIt  1't  lit, rEt'. 

Jeux raclioph oniqtu'. 

Soiis cc titre, nous PIaCI'oILs tiUa1I1i 16  tI'('1fl[ssI(JI1S (111  ,11  

seraiL malaisó  (10  classer selon leur genre particulivr. 
Bornons-nous  it  citer: 

R'orta'c.c iUize(ut'Ic latitaisie  Je Samuel  Chesallit-i 	Le jutemettt  

(IC Paris:  Le ineurtre  de  .1tiles-Ctsar Pcreeval Ic  (; -d  lois: I.e enuronur - 

meat  de  Clsarkmagnc  Louis -Napolton pt'cmttl Ic large: Aumtihal  et  Scipiott 

Arinistite  1918:  Ouverture tic Ia loire dc  Saint -Germuin -des -Prés  h  Pari ,-  

La  Campagne du Ulm:  Le hn9uet dc Mcssmer. 

('onies  ei  lt'e,ules  de  In  Suisse:  L  cc prit  du  lieu; Clu(Ileaux  d tut  hre. 

évocat ions radiophouiques  de  man-  Iauricc l)uhois. 

.1/exsages  du 3111i4'ui du  iuiondi'.  (11)  i'5iOt)$ )OUr ics Suisses  a i  
Gto  11.  Blanc. 

Sur  /rs marches  du  Trd,,e (films radiopitoniques tie (leo Blanc 

Joachim  Murat, cavalier, Maréchal  de  France;  Pierre-ic -Grand,  d'aprs 

Ic roman  de  I).  dc Mcrejkowsky;  I  krodias, d'après Ic conte  de GustaNe  

Flaubert. 
La  It'un/e sou.c le boisseau,  Louis Bit  tier; Or, le lemups approchait. 

Maurice iltuiry; L'Emeraude, Cams lie  I  brining;  La  d'IlIt', d'apri' 

la  nouvelie  Je  Prosper MCrimnéc,  par  Maliy I'rllaton; L'Ilo,nnu' qui  ‚r  

fortune ,  fantaisie mnodcrniséc d'aprês Ic « Plutus » d'Aristo1,hane, 

Marcel Mathcvon  (ne  Leçon d'  jt,r/ir, Charles  I tellern.  

G/irfs-d'"ui'ri' d'aulres si?eles  t l'résentat ions tie  FL et A.  I)elhorl;r 

I.e  Roland  fimricux,  de  l'Arioste : Ileitaud  et Anmut  It, dc  In  <( Jérmisniriti 

délivréc ».  du  'l'nssc; Tanieriamu.  Christian  1ariowe: Métléc, Laniartine;  I'' 

manage  ti' Yvami kousinit tI,  Gogol I  cs iii knts  de Lara, Lope tie Vega. 

('liambre  lt  loiter, Ii. Eanmier:  Trafalgar.  l'ierre Ailtior; Jean-Ba  ptislt' 

Tat't'rnicr, ‚brinrr I/LI 'ii'Ltoi'C  ei  baron ml''Iubonni', jell ratlioplmuti pie •  Ir  

lean  Rimini  liv :  La  Ltiiio,i iteriiuie,  ad;kpiation  rat I  iophumi ii1tle  Je  (eorg"- -  

Michel  Ilovay, (l'aprês  Ulm  route dc  It.  Ki1tliutg : Les Fnqitties di' lins pisciezir 

Pail, suite poi ir  jene, \V.  Agmut :  La I  mimic  du  Peuuljal  t: I  '  Ein i  tress  of  Cmii ta 

L'anneau de  plow1 Lord  I.oeklieart ;  21 lt. 31 1  Lima Satt  tell.  

.1  c/menu sa beauii,  A.  Clieva 11ev; Li' cult ivaleur  (IC  (.'luieago, Gaunt'  I  

Timniory, d'aprCs  Mark  'l'wai  n L'  t'oieur  (IC  t'O%, Roger Richard-, II'/zvnm - 

per  ei Fe  Cers'in. Guy Berger:  La  /olle jonrmue, Emnile  Ma-mud: ('euix  d'  

Ia Trap/u', adaptation ratlioi tltttmtit1tie  du  roman de  CIt.  A. Nicole par  ( ; 

Blanc; Le Pri.vonnicr  de C/ui/ion, Francis lhrmik-r;  Ilu/tlnres,  I  lemiriet  I 

Charasotmi : (tie Paire  de pantoll f/es,  I  I.'tiriet Ic ( lmarasst,it : .IIusique tuft. 

Roger ltit'ltantl  Emission blanc/u', .It'ttmt-Jo.éAtitlm'irtt l.a I/aria  de Mies-

(('au, Millv  llraissami  t;  La,tCCit)1  du Lac,  Tristan  K I  ing itr : Le (lmecal dc  Its 

mmii. (:um)i'lI(:  11101, 111111g ;   Serge, I  kuiri Mtmgiiier; L's ilaiires  du  nrc, pn -  

sen tat  joiN dc  M. A I  fret  I  Gthri Li' (Theta/icr  (IC  niinuit, légentle (IC A mal  re 

tic Iticitaitti  La  fournaist,  Jarqtw s  W.  .\cst'Itlitltatttt ; Par/ums de  Paris,  



I  lenri laiinei ; Jlorges,  6v04at ion ratlto1ihonii1ue de  A. et  F. 1)elhorlie 
Le  Piano néeaiuque, Camyllc  1  loinung; Le l'antô,ne  de  Canierville, pièce 
radiophonique dc Mmc  Merz et M. I  Enhuer, d'après Ic conic d'Osrar 
Wilde;  La  mi  et Ic /cintrc:  Hans  IIo/1.-'in a  la  cour d'lienry  11!! 
dhlglcterre.  Ernest  Magitan; Le docteur Or, d'aprè.s Ic roman  (IC Jules  
\ rne,  par G.-M.  Eovay; L.I/aicenent. Louis  irasseler;  La Vuit d'au-
berge  Gabriel Nigond Ilstoires  simples. Jacqueline  Vatmore:  La  robe  
neue  Pierroi  La File du Grand-ilarais adaptation radio1dnniiquc  de 
\\ illiam  l'horni, d'aprs  na  ré&it  de Selma Lagerlöf: 11'Ejxique (fl'I flOVS 
tons, Kzirel (.apek ;  Coupable on non coupabie.  .J.-\V.  Acschliniann; Les 
I  erneuil. Jean -Marie  itose; Baltha:ar. conic radiophoniquc,  .1.  Stdil lot S  
d'après  Anatole France  Le .\ oël  de  if.  (je Jiaroise,  jeu radiophonit  ne  dc  
Edgar  Luthi, (i'a1*rcs Aiidr&c Theuriet; Chaque chose  a SO  place. Sn )atiIIo 

adaptation par •J.  Fulpiu-( ard ; La double ineonstance, larivattx; 
L';hweau dc ( 'akuntala, jcu radiophoniquc  de Marcel Mathcvoii. d'après  lt  
kamc hindou  de Kaladaça; André-Charles Roti lle, maitre élnniste.  I  lenri 
Itignier; Le Vwjabond 1/CS réves.  M. Juiiod  La Peur, adaptation cad  in-

jdtnnique  de. Jean Essling. d'a1,res In nouvellc de. Guy de Mattpassant-,  
[es Lon/s, Homain  Holland:  iIandra'o-c nest /as rentrC,  Franz  \\evcigariz ; 
Le C/zemin  de  i'e.cpoir. Henri  Lang;  1'ne Af faire crim.inrilc en  1864, Ilené 
Roitlet : Le  ras  1/of  /mann,  pièce radiophoniqiie  de Jaroslav I)anda, version 
fraiiçaic de Roger  Richard.  

Varmi les evocations musicales  et  poCtiqi.ies 
La  iflusique  ei ses /antdmes: Berlioz  et  Itarrict Smithson.  
In 	(S cut  1W  inUsicien: \\agner  en  Italic. 
('réuseu/es:  Au  ryilinu'  de la  i)anse: lagalouls musicaux;  Bai/eis  ei ha!-
h'rines; if i'nage's d'artisies: .J.-S. Bach ei  Magdalena.  I  larriet Sniithso,i, 
Berlioz  et Marie  Ilecio; Anecdotes ‚nusieales ,  evocations musicales de Mnie  
A.  Wart-Arosa et  E. 1).  Sinioneini;  La Rose  des 1cnts, evocations  de 
Girard Bzitir;  Sentiments humains, Les grandes formes  de  i'anzour, pci-
rntations  (I  :dnion(l .Jalotix; Beaulés du monde, evocations dc  Gerard  
latir I'oésie  ('1  mnusiqne (Im's f/eui'cs:  Lt  Hhin  Lt  ilhAiir  La Seine et In 
I  ‚'ii.  t 	i;ttiuij, 	Ic. l';tiil 	I  ):a,z:a. 

II (onVieIlt  (h'  signaler ici  Je  succes gtaiidissaiit.  de 
I  ' t"niission d'actualitC « Le iniroir  du  temp.s » qui appoite 
toujours  a  l'audileur queiquc docurrient  sonore  de  gramli' 
valeur, tCirioignages  de  gens qui ont vécu l'Cvénemeuit 
discours ou manifestations saisis — grace  a  l'adresse  des  
services techniques  du  studio - sur les ondes Ctratigères, 
etc. C'cst ainsi que Ic « Miroir  du  temps » fut ic premiel' cii 
l"urope  a  (101111er un reportage  de Ja  liberation  de  Paris  
fait sur  los  lieux  et au  moment  meine  de  cot événemeitt.  
140  « Miroir  du  temps »‚ nourri  et  monte  par Benjamin  
ioinieux, est uno (ics ('niissioiis les  plus  marqii:iri tes dt  
I I(1  io-r.1a 



« Le Micro dans  la vie »‚ (mi sattache  de  [)16I  i. I  

événements suisses, ost conduit par Pierre  Conley  c t  a 

porte  a  l'auditeur, tous los  deux, jours,  des docunien1ain-
cl. interviews varies this aux relorters  P. ('orclev, Siptibis. 
V. Rigassi, F.-L. Blanc, P. \allotton, etc. 

iRadio  -Lausanne continue  a diffuser 

les cxeelieutc5 Salutations roiiandes  (IC  l'i.crivaiii ( .  F. LaiiIry ci Irs 

Premiers  propos,  La  Quin:aine lilléraire. aver  MM. C.  I)udau, Ch. Guyot.  

Gerard Bauer,  Edmoiid .JnIoux,  A. .1.  I3ataiIlard, Pierre Cordev,  Gerard  

Buchet:  Pour cozis,  Madame,  avec  F. L.  Blanc  et  Jacques Fragnière: 

Le  Club des  petits amis  de  Radio-Lausanne, par  Ceo Blanc, avcc Onrie 

Francis,  Fe  Thédire Guignol  de M.  I)tirlos  et  •lcs clowns: L'lleure  du  soldat.  

par  F.  L.  Blanc, avec  In  coliabointion  de Maurice Mavor-ile llhani  et  Has - 

mond Gainer; Le  Quart  d/ieure  du  sportif,  par  Squihbs  et  Vieo Higasi: 

Le progran7ne  de Fa semaine,  par  flavmond Colbert; Ics enuscrics dc  M\1. 

A.  Muret,  A.  Geh r,  D.  Lasserre,  J.  1ieolIier,  .1.  Peitroquin,  J. Martin, M.  

Aeschlimann, Leon Savarv, (lmrles Freundier,  A. F.  Duplain,  E. 1). Simon-

cmi, II. Stierlin- \'allon,  Dr.  NI. L.  Sandoz; irs conferences faitcs  a  i'm - 

seigne  des  1.'oix tz:znersita:res »  par  IrS i)rofe5seurs (kS Univcrsités  i1v  

Lausanne,  Neuehtitci  et  I'rihonrg; ks  cawicries dc l'A/liance  des  sociClic 

/éminines suisses ainsi qile  edles  « Pour  In  Familie  »‚ ks con fCrenee 

reiis.,'it'z,s.es protestailtes  ei  eatholiijitms d;t tlintanehe. 1et4 « causeries agni  

eitles  » nitniiisées ittir  I'.  tsxoeiatiors (it's ingénii'ur.c agro7lolnf's  de In Si  iss,'  

romaude, etc.  Ei i  liii, irs eXcel ku Is lit' /mr  telex  x  or  f  ii' titlis.  

bi A  R(1(iiO-Gf31lèl'4' 

Bien que Ic studio  (10 (.etiève soiL plus SI)écialemeiit 

consacrC  a la musiqile,  il Wen  a pas moms (tonne  diverses  
pièces thCàtrales importantes,  en particulier du.rant les 

vaca.nces  de  Radio-Lausanne. Ce sotit: 

La Reine hone  on Com:nent on  tue  b's Jemmex ,  drame en trois ant's 

de Henry de Niontherlant, itan  In  Troupe. dc  la Comedic  et  Ic regret tC Jean 

\Io,itazeI: Lilonune qui assassi:za,  de  Claude  Farr're  par  In  tnOUl)e  de Ia 

Comedic, avec Marcellc Chantal; Carmosine, d'Aifred de Mussct, arrange-

merit musical  par Albert  Paychèrc  Monsieur  de Poureeaugnae, Comedic -  

ballet  de. MoIi're, avec Ic coneours de  divers  ehanteurs  cl  d'un groupe  de 

musiciens  (IC  l'O.  S. H.  SOUS  In  direction d'E(IIflOfld Appiit Les Plaideurs, 

de liacine; Lc ('arrosse  du  Saint-Sarrrnient,  de MCniinée, avec Jeanne  Pro-

vost;  La  Comedic dc cclui qui Cpousa une /elnme inuelle, donnée It l'oc-

casion  du  O()m  anniversaire  de la naissance d'Anatole  France;  Sodomt'  

et  Gomornize,  de .Jcan Girnudotix, selection  par  Ia  Compagnie  Jean  Hort -. 

Le Cercie ou  (a  soirée  a  la made.  de Poinsinnet, avec  Jeanne  Provost; Le 

M onsieur triste, de Pierre Vallette ;  Le  Tresor,  un acte d'après  Eugene  

O'Neill, traduetion tie Pierre Vigier,  par In  Compagnic  des  Cinq;  La  

Providence ca hirer,  de Fred Poulin;  La  Pi,i.r  ehe:  sot,  de  Courteline. 

IM 



Créatlwis ei  Jcix radiophoniques  

La  PluPart  des  jeux radiophoniqucs  diffuses par Radio -
(ei1ve soiit  des  creations.  Ces  jeux ont été spécialernent 
conunandCs  a  leurs auteurs. Citons:  

Le Corsaire  du Connecticut,  de  C. S.  Forester, traduit  par W. P. 
Brooke,  adaptation radiophoniquc dc Marcel  de  Carlini; Prisonnier  2250 

et  I'Epopée d'ane Altesse  imperiale, d'Alvillc; Les !Iori:ons bleus,  de 

(harlie Gcrval  et Alfred  Penay (creation  au  micro); L'Ilistoire d'un iiicric 

blanc,  de  Georges  Hoffmann, d'nprès tan conte d'Alfrcd  de  Musset; L'obli-

geant aubergisie, (lErnest Magnan, d'après Guy  de  Maupassant;  La Boite  a  
cigares; L'Arabe; Les Mains; C'était lautre  de  Caniyllc  Hornung;  (Inc 

/rreur de genie, d'l-Ienry Giquel; 1rnprontu agreste,  de  Rodo Mahert; 
.11irabelle OiL les leçons inuijies, nfl actc  en  vers dc Perncttc Chaponnière; 
Anatole, deux episodes de la  pièce d'Arthur Sclrnitzler; Le Livre prété, 

dAlfred Geh r . 

Parmi les nouvelles emissions  de  Radio -Genève,  signa-
Imis encore  la  serie prCsentée sons Ic titre «Le quart 
(iheure  du  mystère »‚  par Axel,  serie qui  a  comportC une 
tlizaino d'Cmissions. 

D'uutre part, le S tudio  de  Gerièvc  a  poursuivi  los  émis-
ionS  de,  Seg, prCsentCes sous le titre «  in  ii mites »‚ inter-

PrCtCes  par  Jean Bard  et  Iris  Avichay.  De  Georges  iloff -
mann,  uno nouvelle serie  a  retenu l'attention  des  saiis-
tilistes;  it  s'agit  des  Themes étern.els on I'auteur, reprenant 
(ertajus sujets classiques tels que  Othello,  Ruy- Blas,  Eier-
Ire,  iphignie, les transpose darts le domaine actuel.  

Par  ailleurs,  il  convient  de  souligner une nouvl!e 
cration  de,  Radio -Genève, prCsent& sous Ic titre general  

1  1'Expiorater ciandeslin. Ii s'agit  Wune  initiative (IC  
vtilgarisation scientifique, pleinement réussie; c'est ainsi  

quo  l'auteur, Marcel  de Carlini, -  et  pour  wie  emission, 
(' amy lle Horming -  a  CvoquC,  tour a tour,  le monde  des  
aheilles,  des  fourinis  et des  termites,  des  plantes qui tuent,  
des  bCtes venirneuses,  de,  la  mer, etc. Le retentissenient  de  
ret  to  emission ost parvenu jusqu' h  l'Ctranger, puisque  la  

uciC1.6  dapiculture do Bruxelics  a  demandé le  texte  de  
collo (ThcernaJit les abeilles afin do  Je faire diffuser en 
I  elgique. 

Enissicnis  de  fanlaisie 

Ii convient  de  mentionner le SUCCèS remportC  par  le 
('abaret  de  hi Lune vene,  de  Carnvlie  Hornung et  Jean 
Nelbo. Dans cette serie,  ]es  deux auteurs-interprétes font  
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(l(fi 1er Ulie abotidani  e  srie 	tl'imilatioi is d'arti st es  ei  
vedetles réputOs. 2Vuits danqoisse. dc Jeati  Netto ei 
Gerard Ourv, évocatioiis tragi-comiqiws,  (p11  comJ)ort:t 
ptusicurs emissions, fort ap 

La  poéi  
La  serie  d 	Boi ,, x  I'/  ..  p r 	i 	r I 	Ii un Iii 

celle  de la  Ljre  des  )cunes,  par (iermaiae Tournier 
cortsacrCe aux jeunes 1)oètes cl Ccrivaiiis - so soul pour -
Suivies. Lily Poinmier a présentC, sous le titre «Deranl itt 
rampe», pltisietirs CniiSSionS consacrCes  a des scenes de  
tlié'ttre. A ces emissions s'ajoutent les evocations dues  au 
poCte Charles Fournet, (lonnées avec le concours d'HClCne 
Dalinet, et  les Fetes  de  i'e.prit,  par Charles Haudouin. 

Sigtialoiis encore les quatre CliliSSiOflS que (iéranl Ourv. 
dc  Ja Comedic française, cotisacra aux Xwi/s d'Alfred (te 
Mussel, avec Ic coticours d'iICl&ne l)alrneL et les rCcital 
do poncs et musiquc, par Camylle Hornung cl. Fraiçoise 
Grandchainp. 

Depuis six mois,  Radio -GenCve diffuse, a intervalles 
rCguliers, wie emission qui a trouvC aussitOt tine large 
et svinpathique audience. Li s'agit  de  «Poètcs  a  vos lIres. 
l)ans celle emission, dialoguCe. Jean SalCve explique ic-
ruduneiits  de la versification  cl  POPOSO  aux auditeurs  des  
sujets ai uSi que certaines fori.nes prosodiques. Ceux-ci , 
surtout les jeunes,  out accucilli cette rubrique aVcc 
entliousiasme. C'est par centaines que les rCponses pal'-
vicii.iicimt (350 h 450 par fois). Chose surprenant.e: les etiVois 
Sold , en gCnéral, tl'une qualité iriagimifique. Certains jeuues 
auditeurs out rCvClC des talents qui, sans cette éniissiot , 
scraient denicurés ignores. Ii ost  a  prCvoir quo les laiirCat-
des concours de versificalion de « I'oi'tes  a  t'os Iijre.s 
ferout, PIUS tant, pa'let' d'eux. Notoits en outre que k's 
all(litdurs français inoutrent tin gla!i(i attachement Pout' 
celLe emission. Leur uiombre  <,,st  meine  Si Colisi(lél'able qii'i I 
a été uécessai  IC  d'iiistituer p0th' Clix LIII ('OflCOU  ['S  SJ)C(i1  I 
Une classe eiiliCz'e d'uii college a teiiii  a y  prciiI re part. 

Par ailleurs, au cours (Ic l'émission dc Jacques Févrirt 
« T'otre poite  1(U-0?-i0>, IOS  awliteui I'S peuvwmt entendre Jes 
(PUVrCS poCt iqUeS  (IC leur clitii. Le succès dc colIc 
emission se iiianifeste par  iiii très aliOhl(IaI1L courrier. 
II est renlar(ivaI)le  (Ic cotista (er que, pttnr la pluta.rt, irs  
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uiliteurs séloigiieul 	puII('ifS  ei. deinandent des teuvres 

nuves, toujours  interessantes. GeLte emission permet de 
dceler les gocits JittCraires des auditeurs. Ges goilts 
surientCiit,  de  toute evidence, vers  la jeune école française. 

Les potes suisses coutemporaiiis soiit Cgalement très 
< (lemandes ». 

I  >'fres éinission.s littéraires 

l)eux series dc causeries ont retenu l'attention  des audi-
Ituis, ce sont: Ombres réreillécs »‚  im. cycle d'Cmissjons 
cAulsacrCes aux poètes ariglais,  par M. Prudhommeau et 

Germaine Tournier,  et  ' De i'épopée  au  roman J)Oiicier»,  par 

Paul Alexandre. Chacwie  de  ces causeries Ctait illiistrée 
(I'IliIe ou plttsietirs sciies  a  plusicurs interprètes, faisant 

revivre soiL les auteurs, dans leur Cpoque, soit les per-
suminages  de  romans. 

Nototis,  en ontre ,  tine noiivelle emission, diffuséc le 
sani.edi apr&s-niidi : « Le (Jon/c  de  Radio-Gnève »‚ conte 
inédit (Ift a  lit iilUiiie d'un 6crivaij1 genevois. 

Dans  to  cadre  des grandes evocations ].ittCraires, signa-
Ions  la  nouvelle emission, présentCc sous le titre gCnCral 

de  «  .1  l'ombre  de. .. ))  qui retrace  la  vie  de  celles qui furent  
los inspiratrices effacées  de  grands écrivaius:  A  l'ombre  de  
I)osl.oIewski.  de  Marcel do Carlini, avec  Nadine Marziaiio, 
de la  ('omCdie fraiiçaise,  A  l'ombre  de Vie/or iluqo.  

(Je  qu'ils  en  pensent, ulme emission (je Seg, prCsente sons 

l;i forme (1 un dialogue bri Ilatit des citations cI'auteurs cC-
lèh res stir d iffCremits sujels : I 'argent, Ic bonheur, l'anmour 
Ia midis  quo  « En. marge  dun  roman . . . lequel » fait re-
vivre, au cours (lulie breve seCue les personnages d'un 
n iman connu )  et fait l'Ol)jet (Fun  contours pour les  
a tiditeurs, qui doivemit identifier Je roman. 

Gritique littéraire 

Le  Tribunal  du  Livre, prCsentC par Albert flheinvaId, 
1  tenri de,  Ziegler et Paul ChaponiiiCre, poursuit sa carriCre 
cit compagnie d'une emission nouvelle  de  Radio-GeriCve: 
La  clwmbrc pénaic  du  roman poieier,  (Je Georges-Claude 
I'oscarliui, qui, sous une forme plaisanie, « met en accu-
salioti» certains romans policiers, sans pour auta.nt con-
damner Je genre auquel  its  se rattachen.t. 
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Lczfois 1tOri(JU( 

Dans  la serie  des  Ciiiissioiis Ii istoriques,  il colEvielit  
(10  citer, outre Nos âmes  a  Dict, nos corps a.nx ennenid.  
(10  Raoul  Privat,  musique  originale  de 1a1)b6  Joseph  Bovet, 
plusieurs evocations lustoriques inCdites, parini lesquelles  
Des  feux  de  joi.e qui mirent Genère  en  grand per !.  Monat,  
Na;ncy, Le pacte  de Brunnen.,  Jean-i/are  Cola  ni, le roi  (1C  
la  Bernina,  etc. 

D'autre part,  Radio -(eiuve  a  cree  wie  iiuvelle eiiiission 
sous lo litre gCnCral do L'llistoire vivante.  11  s'agit d'épi-
sodes historiques,  peu connus. reconstitués radiophonique-
meiit, Soils wie forme  rornancCe. Citons Unc allaire  de  
profanation  a  Athènes,  par  Victor  Martin,  1)rofeSseilr it 
l'tjniversitC do Genive,  et  Marcel do ('arlini; L'Enlèt'ement 
d'Eiisabeth  de Saint-AndrC,  par  Jean-Pierre F'errier  et  
Marcel do Carlini,  €1 La  quatr me feni inc  Je  !3onirard,  par  
Fletiri Bressler  et  Marcel do Cal-1111i.  

Beaux-arts 

Uno Cniission. iiouvellc, ialisee  tour  it liir ar Fraiiçuis 
Fosca  et Emile  Ilornung,  et  prCsentêe sons le titre  Portrait  
hors-cadre, Cvoquait  la  vie  (10  peiutres cêlèlires. C'est ainsi  
quo  I'oii J)lit entendre óvoquer  (los  episodes  peu conjius 
do  la  vie  de  Watteau,  (Jourbet,  Gauguin,  Leonard  Je  Vinci, 
etc.  

A  l'occasion  de  Noel, F'rançois 1'osca consacra une eve-
cation  a La  Nativité (hans  Ja  peinture  et  la rnusiq tie 
Bicnheuireux ceux n'oiit JKIS vu, mais  Oft  cnn . . 

D'autro par(,  Radio -(etié - e a,  aprCs  Ja  serie  Des  for-
ines,  des  goats  et  ((CS couieurs, do Cli. Joliti Maubert  et 
Emile Hornung,  deinandC it  M.  L ids Gieliv, conservateur  
des  peiiitures  au  Musée  Wart  et  d'histoire d u Genève, une 
serie  (10  Causeries coitsac rées  a I 'Ei -oiat?ofl  de  la  peintu re 
ewropéen.ne. 

Cinema 

Cet.te annCc, une rubrique rCguliCre  a  permis aux audi-
teurs  de Radio -Genève d'avoir  Ja  primeur  des  grands 
films destinés  a  Ctre passes  en  Suisse,  au  cours de  l'Cmis-
sion  prCsotitCc  par Paul  Ladame,  A  l'éeonte  des  films 
nouveaux.  
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I  aiLiii c'iix - ci, signalons :  Jalousie,  Les T 7isi(eurs  du 
so  jr. Le Chemin qui conduit  au  ciel, Appa$siOnaia,  Pastor  
anqelicus, Kasakhssfrmn, Tessa,  la  nymphe  au  cur [idèie, 
etc. 

('oneours 
('onirne chaque année,  a  côté de nombreux concours 

tad tophoniques  (En  marge d'un roman ... lequel? L'avez-
c(;us entcndiu? Etes-vous perspicace? etc.), Ha.dio-Genève 
a organisé de grands concours publics:  Gare a la  troisième!, 
Jo Concours  du  meilleur chanteur amateur, celui de La  
ineilleure vendeuse, etc. 

Ges concours ont remporté le plus vif succès, taut clans 
la salle qu'auprès des atiditeurs lointains, grice  a  leurs 
attitnateurs Jean Nello, Fred Poulin et Henry Meyer de 

tadelliofen. 

(»cestions sociales  et  institution,s  internationales  
rs questions sociales  out égalenient été trailécs, soit 

dais  La  Democratic sociale, soit dans  La  Suisse indus-
hid/c, do Patti Ladame. Mentionnons encore le Courrier  de  
i'()ffiee fCdCrai  de  l'Cconomie  de guerre,  qui renseigne los 
aiiditeurs sur l'état de notre ratiotinement et sur toutes los 
iuestioIls relatives a  I'économie de guerre. 

Citons encore  la  Chronique  des  imstitutions internatio-
‚ialcs, présentée, thus Ics quinze jours, par M Sues et qui 
constitue wie des emissions los plus caractéristiques de 
Ja teudance du stu(lio de Genève. Et n'oublions pas, dans 
to  mCme esprit, la  Chronique  de  i'LTnion  internationale de  
Radiodif fusion qui renseigne chacun sur les intéressants 
I ravaux de catte institution. 

Di vers 
Esi-il  besoin dc rappeler que l'éinission « Questionnez, 

on rous rCpondra »‚  par Fred Marciial, obtient toujours Ic 
plus grand succès? Radio-GenCve vient  de  fCter Ic troi-
siCme anniversaire  de la  creation  de  cette encyclopedic  par-
lee qui rend, chaque semaine, les plus grands services 
tout  en  u'oubliaiit pas  la fatitaisie! 

Noloiis encore L.a situation  internationale,  exposé do  
Al.  Re,iC Pat,ot, dont l'Ccoute  ml,  durant toute la guerre, 
cornnn un lien vivant ,  entre la Suisse et sa grande voi- 
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I 0. 	eu1-uii Ci'ui re  quo  cost  par d  iza it  's d'  111  1111 ,  qi  i  
sI)IIt  Venus, de France,  les remerciettiotits  a not  ro 	1(011  - 

queur? 
Un cours : T'otticz-vous apprendre laIIf/i(1i.  I a 'i'  

I  hue cette aiitiée  a Radio-Geiiève, renouant ailisi, sous  um' 
forme  toute tiouveile, uric aitcienne tradition..  Mais  it sied  
aussi  de  eiter deux emissions rCgulières oi règne Ia ma-
liro  ei  l'esprit,  «La lettre  a Rosine>) et La  CagnoiL" 
Tro'is-Perdrix ».  

La lettre  a Rosine ei  sa réponse, écrites  et  dit 	1:1  
fluy- Blag,  placent l'actualitC sur  im plan  de  fantaisie.  L 
texte  de  Ja  «Lettre»  et  celui dc  la  « Rêponse» sotit  Cents  
cii vers libres ,  cc qu i  prCte  k la  chronique  im ton nouveau. 

La  CIa gnolte (je's Troi 5-Perdrix, sotis son apparencofait-
taisiste  et  malgré Ic  ton  familiet' qui  la  cal'acterise:  pi'C-
sonic,  en  quelque sorte, Un microcosme dc Ia vie roniaiido. 
Chaque mois, sont rCunis uric Vandoise,  UI)  Genevois, mi 
Neucluitelois, mi F'ribourgeois, un Valaisan qui discutcut  au-
tour  d'un sujet qu'ils Cclairent  (10  buns conceptions part  i  - 
culières,  (laus  leur langage respectif. L'une  des  nouveaut's 
de  l'érnission est qu'eIle groupe,  comme  interprCtes, d'ati-
tlientiques ressortissants  de  chacun  de  ribs cantons ro-
mnands.  Los  acceiits  ne  soiit pas imités. us sotit  simple -
mont vrais.  

1 1 . lies  6111issions  ra(lbosoolaires 

Si,  Fan  passé, 31  Cmnissions avaient Cté  offenes  aux 
Clèves  des  Ceoles roman(lcs, c'est, ctte année,  39  seances 
dont ont pu profitor les etablissements d'instruclion pri-
rnaire, secondaire  et  supCrie tire. 

Les emissions radioscolaires sotit donnCes  par  les stu-
(lioS  (10  Genève  ei  de  Lausanne,  (lorCnavant,  a  raison d'un'  
par  semaine,  de  septembre  a  juin. 

Do ces  39  sCanees,  10 out  etC eonsacrCes  a  la  musique.  
7 k  la  liltCraturo ou  au  thCàtre,  6 a l'histoire,  4 a Fa science,  
3 k des  biographies,  2 i  Ia gCographie.  1  pour bes petits e't  
6 a des  emissions  de  circonstance: Noel, JournCc  de  la  
Bonne,  VolontC,  Don  Suisse, etc. Celles qui étaient axécs 
sur mi COnCOUFS ont obtenu be  plus vif  succès, puisque 
cert.aines questions omit suscitC  plus  de  750  rCponses! 

Cette annCe enfin, un concours d'un autre genre  a  etC 
oi'ganisC  Imr It  ('ommission  regionale  romande. ()uvenl aim 
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(U1j.)S  (1 	JghtJ1t, W)I 	W 	i.  :- (_). dc j)HX,  it  
t  révéler 	f1011V(1x talents  et a ncourager les instilu- 
teurs it s1?iI 	r limpmr ,  duv;mkt-il ztux  k 

I 

11111 ss IOJIIS  ia- 
(iu)scoIaire-. 

Les  Fcoiflls 	 cf) JItilliwilt  ii Jara 

malgré  Ja  malice  des  temps. us COmI)t.eIlt,  a  liii mars  1945.  
pres  de- 2500  aboiuiés.  Mais Je  travail  de  I)rosPeCtiofl  est ii 
refaire chaque aiinée  et  les difficultés soiit grandes: les 
(I(parternents  de  I  'Instruction publique  des  cantons ro-
iiiauds c.omprennent.-ils l'intérêt  de cette l)UbIiCatiOfl? 

Uii proi)I&nle, enfin, reste sans solution: le marique 
d'appareils récepteurs duis les écoles.  Des la  fin  de la  
guerre,  uric action énergique dcvra Ctre entreprise afin quc 
loutes les écoles offrent ii icurs eleves  Ja  possilu lit d'écoii- 
let 	le- 	tIIIiSiUtis tiii  letir Silt t1eSti1l('.eS. 



.!. .3[oii  I''  ('eli c/i 

Coloro  die per  dovere  d'  ufficiu devuito presetitare it  
rapporto sail' esercizio di uno  Studio  radiofonico potrann 
chiedersi - di  fronte  all'assemblea generale impazietite di 
occuparsi  delle  trattande  ehe  figurano alla hue del l ' ordin 
del giorno -  se la  consuetudinc di fare una relazion  
sui  programmi trasmessi pubblicamente corrisponda vera-
meute  a  uui bisogno  o  non sia divenuta piuttosto cosa 
superflua, svuotata di contenuto, come tante  altre  abitudini 
cui  la  societä  noi-L ha  saputo porre fine,  1)01'  semplice iner-
zia. Si  è  horse seutito dire  ehe  un giornale debba compilare  
an  resoconto  per  documentare  il  lavoro della redazione 
durante l'atuiata traseorsa?  Ma la  fatica quotidiana (let 
giornale lascia tracce visibili  a  tutti, merutre quella della 
Hadjo non suscita nemineno un' ceo che sia pit profonda 
della  labile,  memoria  dell'  uomo. Non  solo. La  parola statut - 
pata attetide paziente ii letlore, invece  all,-,t  Radio  parola 
musica nascono  e  muoiono nello spazio breve  e  precisu 
concesso clall'orario di trasinissione. Si giunge cosl  ad  una 
semplice constatazione, meritevole di rilievo. Questa: mentro 
la  Radio  di Montoceneri dirama iII1 programiva quotidiano 
di iiove ore (cii  10  ore nell' inverno scorso),  1'  ascoltator 
puô seguire soltant,o una parte relativamente piccola di 
questo trasmissioni (auia media cli  3  ore al giorno appare 
giä assai elevata). Non sembra quindi difficile arrivare alla 
Iogica conclusione  ehe  una parte coiisiderevole dcl  pro -
gramnia sfugga  all'  atteazione (tell' ascoltatore.  Evidente-
menlo chi d'ovesse pensare  a an  programma di tre ore al 
giorito avrebbe  da  assolvere  an  compito diverso, meno gra-
voso, di clii deve preparare  an  programina  di  0  ore al  
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giurno. CiO lion  è  contestabile. Eppure pochi senihrano  dis -
1,nstj di tenerne  conto:  succ.ode anzi che un breve  pro -
granima venga pesato con tanta severit h  come  se  si  trat -
tasse  dell' wiica trasmissiorie di utia micra settirnana. 

Di finte  a  simili considerazioni, forse non inutili,  it 
rapporto ammo di uno studio radiofonico acquista qualche 
valore. Aitche  se  Ia fornia resta quella scheletrica  e  fretto-
losa di tulle Ic relazioni, esso foriiisce  1'  occ.asione gradita 
(II dare ulia idea pii chiara  e mono unilaterale  di quella  
die  it 1)ubblico  ha  cornunemente dcl nostro lavoro. Ii 
ruinpilatore liittavia cercherà di alleggerire  it suo rapporto, 
f(u'eltdo notare che  UM  eleuco assai com1)let() dci principali 
programmi invernali  e  st.ato distribuito nell'otlobre scorso, 

rimandando  per 1'  esa.rne critic.o  delle  tra.smissioni al rias-
sii tito apparso sul fladioprogrunma. Esercitando  Je  funzioni 
di croiiista sara bene sottrarsi  alle  esaltazioni di dubhio 
gusto  e  staI)ilire subito le  debile  PrOPorzioiii  tra  Ja  nostra 
ltadio,  quelle  confederate  e quelle  eslere. Alla fine (jell' eser-
diziO  i  concessionari nella Svizzera Ilaliaria sono  24550  (nd  

1931  Si era appena toccata  Ja  cifra di  250()  abbonati),  i  
dolicessionari svizzeri sono  830000,  i  concessionari di tut.to  
il mondo  130000 000, ehe  vengono serviti  da 3000  stazioiii. 

aloolaudo  4  ascoltatori  per  apparecc.l.iio ricevente, Si arriva  
a  stab  ihre ehe  alineno  500 000 000  di uomini sono raggiunti 
italic trasmissioni radiofoniche.  Mai prima (I'  oggi vi  è  stata 
ulia istituzione  die  conic  la  Radio  abl.)ia avuto  it coinpito di 
allesliro  e di diffotidere  per  tante ore  at giol'no un  pro-
gramma contmuo  e  di interesse artistico accessibile  a  tutu,  
e  ciö  per  uti publ)lico cosI immenso  e  cosi diverso neSt 
Iradizioni, nei gusti, neue convinzion.i e nella cultura gene-
rale.  E  1ssialno  aggiungere:  per  un pubblico cosi insa-
ziabile. Vent' anni fa ie trasmission.i -  ehe  oggi farebbero 
orridere formarono  Ja  delizia del primi udilori.  La  

(lidizia fu di breve durata. Pii  i  programmi vennero amp-
1ju 6  e  migliorati,  e  pici le esigeuze del pubbiico sono 
iii dat  e  aumen ta.ndo.  In  IMCIIO di  d  tie deoen  n i  ]a  Radio è  
'titrata nella iiostra vita,  e  tutto lascia supporre  ehe  questa 
itivenzione, dopo aver reso servizi i.mportanti ai combattenti 
(Ii due  guerre,  applicata  ad  armi nuove di difesa  e  di offesa 
di ciii un giorno si conosceranno  i  segreti gelosamente 

it (mstoditi,  Ja Radio  prenderi. el dopoguerra into sviluppo 
clic sara certo gratidioso.  
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Ia  IL s. I. i ,  cosa iiiii.tiiaiiiciile tuodesta,  in  coiifrotW 
dolle organizzazioni st.rauiere coil le Ioi'o risorso  trtistichf.  

iinaiiziarie ([Ilasi illinittate (net  1943  le  entrate  (It.11('  
S (jetzt  radiofoiticlie hanito raggiunto negli Stati tjiiiti Ia 
utitijia iii  250  ItliliOfli di (k)IktI'i,  in  (ermaula di  3t()  milioni 

(1 i iiiurc}ii,  in  Ingitilterra di  10  Iflili011i di sterline)  1  se  
ttieitti dat  i tVVaflhiO ii potere (Ii fai' 1ifI('1lefi  e  iii mostrare, 
sitlia scoita  (EL  indicazioni faciIn1(i1te (oittroltahili, quanin 
ztiielio I'a.ttività (ii Hit  piccolo Stfl(IO), (')1iie  il  JtU4t1U, SIzL  
i  iu )ellsahilmen  to  vasta  e  ii itensa 

I)aI  10  aprile'  1944  at  31  ma izf  194.5  si soiio av ute  in  
totale 2757  ore di t.rasmissioiw, oltro  ).)t)  ore  in  pili 
(tell 'aiuio procotlente,  it  ehe  corrispondetebbe  a  uii  pro -
grainma iiiiiiterrotto (ii  115  gioriu.  Nei  corso dell'eser-
CiziO sono stati girati  circa  22000  disciii, si So11.o tenul  i 
1240  concerti, si sono letti  2360  testi, Si Sollo recilate  
180  cormuedie.  Per  preparaie quesli irogranimi sotio stale 
scritte'  11078  lettere  e  ricevute  4948  lettere, Si sono 
eseguile  1 044  prove. Per  it  pagameuto clegli onorari si 
sono pi'eparate  801.7  quietaiize,  spediti  2918  vaglia  4 ,  

effettuati  1897  altri versarnetiti ; alla cassa  di compc.ii-
saziotie haiino conE rihuito mensilmente  in  media  237 per -
sone)   coii  tin  totale  di  $637  versanwuti.  In  soli  quatln  
mesi - 1)eriodo at quale si  è  limitata Ia registraziolt 
lianno avuto luogo  20  se(lute,  e  la  direzione  la a ein  lati  
398  colloqui ai collahoratori  0  at  J)(bt'5j 

Dietro queste  eifre  si  nasconde  la  vita di  hith i  giruui 
(ii  (1(R)  StU(liO radio Coil  i  SUOi )lwnerosi  C  spesso arduti 
pruI)lemi,  iii  Clii Si iiitrecciano rinhiovztflo  e  sovrappongon 
I  esigeuze artistiche, organizzative  e  terniche  ehe  noui 
sernpre Si lasciano couiciliare con  i  mezzi disponihili, con  
he  c.ond izioni deIl'arnbiente, coil  i  tli'siileri, le pretese  e  
Ic suscet tihilitzt degli uomini ,  ehe  noui souo certo piccole  
in  utia iSlittlzi(mc dove  tutti gli interessi Si mcoiitrano, 
tlove Ic princi pali mauifestazioni intehlettual  i  domandaun 
di essere aceolte, compreso  e  favorite: dalla conferenza 
alla poesia ,  dalla cronac.a  at  teatro, dall'assolo  at  concerto 
siiifonico, daIl'arte'  s-aria ahl'arte Son1ma. Sit qtiesta attiviti 
([uotuliana,  die  assoi'be le migliore energie, (love inijestarsi 
to  sforzo di tetidere  a im  costante miglioraniento secondo 
alcune leggi fondarnentahi dellaradiofonia, ehe  vanno 
cluizirauniit' uliIjuuizuuiIcsj zuih' tuuzili  11:-A -lilt Izi\f)iu)  
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(tJS(.1tit 	jtit sutti'aii. 	La 1uiiziji 	i1ll;t  I 	111I 

coitcepirsi senza  la  ric.erca di  forme C  (Ii contenuti I1 1l OV1 

cite orienti  i  progranhmi verso pitt  alte  mete  e ne  allargiti 
gli orizzonli. Alla Radio ciö che oggi ha  il pregio deII 
fieschezza  e  dell'origirtalith, già doniani sark sorpassatu 
irnined  ja  l)ilmCtlte. Qumdi OCCOfC rinnovare le idee,  e  
sostil uire uofliini  e  cose cite  a coutat.to COIL il  rnicrofon 
si logorano con una raprdit h  ehe  iwii trova confronti  in  
altri campi.  

La  RSI  ha  cercat.o di  teuer  co n to di questa necessitl 
iluperiosa nell'anno t.rascorso, pretidendo parecchie inizia -
live  tra. Ic quali iuidicherenio quella ('lIe  ha dato  vita all;t 
Sezjone Sperimentalo  (la  prima in  lsvizzera, I.)ic.COlO labo-
tat  orio che  ha  il  cOIflI)itø pa rticolare (Ii scopri  CC P  (Ii 
svilupparo  i  nuovi  generi radiofonici di cui Enrico  Rocca  
ii ie  die  hatino fatto ormai  il  loro ingresso uei  p"- 

i  rammi della  Radio  differenziandosi net Lamente dagli  alt  ii 
uieri non  solo  per il  razionale  e quasi  inudito impieg( 

degli effetli sononi, ma  per  uti ritmo l)articolmrC ehe ' 
l'inconfondibile  e  suggestivo md ice di no nuovo stile.  11  
loro successo  è  persuasivo  in  tutti i  campi. Meuitre quindi,  
P1' i'inveit tiva dei creatoni, and ranno titolt iplicandosi  I  
i'uieri ra(liofoilici flUOVi, Si importh semIu'e  piu per quelli 

I  ramandati  il  (lilemma di trasfoi'marsi  o  di inoi'ire. 
La  Sezione  ha  ifltrO(lOttO ilPi progl'anilfli una sei'ie di 

irasmissioni  ehe  sono state seguite con trescente  Interesse 
o ha  studiato  da  vicino tjuestioni assai iunportariti. 
Espericuze incoraggianti Si SOfl() fatle (Ott luitimo  pro -
graunma invenuiale  die è  stato alk'stito  in  ant icipo,  e  nei 
iiiiuuuhi 1)artiCOlani,  per  un periodo intero (Ii  sci mesi. 
Secondo  il  pnilno  Maestro  l'iiuiovazione off re vantaggi 
iiioltjlici essa perrnette di  dar  maggior colore  alle  tras- 

issioni, di evitare  la  ripetizioute (lel singol  i  pezzi, insomma 
f:tvorisco l'allestiiiiento \atiaI til ilttI:iiIio,  lila  lio e  

rente nel suo insieflle. 
( (lii 	Ia  mobilitaziono 	o i 	SllOi 	lillIli(ltJSi 	liv iPli, 	14  

(hiatliate in  servizio,  I  razionanienti dPI iarbuiauite,  it  
teg itne di Censura, Ic disposizioti  i  (ii S  1(urezza  C Via 

d  iceudo,  Ja Radio  q'p t  rovata  a  dovet'  fit  nzionare  in  cot  i - 
ii izioni  ehe  l'hanno allonlanata dal pubblico.  I  penicol  i  
lIrivanti  da  tale stab 	di cose sono slati additati utci 
na  PP°'t  i  j)recedenti. Non. appeuta Ia situazione Jo pu- 
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metteva,  il  nostro  Studio ha  cercato di uscire  da l  suo 
isolaniento. CosI le manifestazioni 1)ubbhche hanno facili-
tato  la  presa di c.ontatto tra hi  Radio,  i  suoi artisti  e  
la  massa d.egli ascoltatori :  i 6  coucerti tenutisi nei tre 
rna.ggiori centri dci Cuitone rfiCillO  soiio siati frequentati  
da  2360  persone,  e  Ic rappreseiitazioni cleilit S(ZiOfle Spei'i-
inetitale hanno atti rato al  Palazzo Riva  di  Lugano in  
pub l ico  die  partecipava con ii isoli ta attenzione  alle  recit 
jdeate iii eol!aIoiazioiie con  il  Circolo di Cultura.  In  queste 
recite  la  regla riiiuuciava agli scejiari  e  ai cosluini  e Ja  
parola ripren(leva ii suo senso aiilico.  Per Ja prima  volta 
dopo tanti awli di guerra Si  è  avuto una timida ripresa  
delle  relazioni con gli artisti italiani : Un maestro (jUi 
rifugiato, Aleco Ga!!iera,  ha  diretto il, c.oro della  H  SI (5 

Alois  Moser,  il  severo critico music.ale (lella  
veiiuto appositainente  a Lugano, ha  parlato di una rivela-
zione. Un altro rinomato maestro,  New  Coppola, scrisse 
per Ic cronache culturali, portandovi un soffio di ossi-
geno  ehe,  come lutti speriamo, dwenter pre s to la-g 
ventata.  

La  collaborazione con gli ascollatori  è  stata stiinu!ata 
attraverso rubriche vecchie  e  nuove che haimo avuto  il  
merito di avviare uno scambio di corrispondenza (Ii  note-
voli proporzioiii :  893  aseoltatori hanno manclato Ic loru 
domande al « Microfono risponde »:  156 altri ascoltatori 
Si SOIlO rivolli aii'incaricato della « Musica rirhiesta »  (e  la  
cifra si riferisce soltank) al periodo gemiaio / inarzo) Ii ( 
ascoitatori ancora, accogliendo l'invito della  Radio,  hanno  
dato  il  loro contrihu to  alla formazione dci prograinmi,  in-
viando consigli alla «Tribuna della  en!  ica», espnitnenilo giu-
dizi quaiche volta assai vivaci, ma  quasi  semp  ne  forrnulati 
con quella oggettivitt  die  (listiligue  la  gente  ehe  si firma 
con  it  proprio itorne. Non faremo una statistica ilei consensi  
o  dci dissensi cue ci condurrebbe troppo ion tano ci limi-
tererno  a  (lire  die 11  saldo  ô  tutt'altro  ehe  passivo come 
qualcuno poirebbe essere tentato di pdnsare.  E  aIla stessa 
coustatazionc Si arriva esaminan(io la  raccolta dci  190  
articoli apparsi nei giornali svizzero-italiani  e  della Sviz-
zera interna (love  la  stazione del Ceneri godo  delle  1)refe-
renze di molti : queste pubblicazioni eon trastano singolar-
mente,  n-cl, tono  e  nella sostanza, con ciO  ehe  si  è  scritto 
duratite Ic poletniclie.  I  contatti sono  stall  ristai)iliti, si  
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-Uii(i iiC()Il(± 	J)l)i(\tZi()iii, Si SuflO SUSCitiih' (lL-I1iSsU)iii  C  
avuti contrasti,  if  gliiaccio forinatosi  ne l  periodo di libertà 
litnitata  è  stato rotto. Anche  se  si dovraiuio deplorare gli 
CCCeSS1, sara utile ricordare  ehe in  un paese (kmOCraticO 
il  funzionaniento di  im  istituto pubb lico non puö concepirsi 
seiiza  la  lihera critica.  Solo se  attoriio alla 111(liO si fosse 
fatt.o  il  siknziii dcll'iiulifferenza (Ii cui & nota  la  defiiiiziono 
(tel Mazzini, Si avrehbe motivo di essere veramente preoccu-
pati  per  le sue sorti.  La  !ibera critica - citiaino Ic parole 
di  1111.  CX gioriialista  die ne  ht largarnonte approfittato - 

Ia  forma  migliore de lla collaborazione, anche  se  talora 
puö tlare faslidio. II suo c.orrettivo naturale sta iiella liberia 
di  nmi.  tenerne  conto  quando sia infondata.  

La  cornplessità.  e  Ia (lelicatezza di certi P1'oblenhi  radio-
foit ici pile essere illust rata con un altro esempin. L'aver 
Irovat4o  da  luglio  a  marzo  156  nuovi conferenzieri, leitori,  

1 I  tori, niusicisti (11th J)OCO  a  clii llOfl consideri  la  ristretlezza 
(lell'ambielIte  c  il  fat.to  die  le froritiere sono rimaste chiuse. 
Si sende lamentare c.lie  la  Radio  non apre ic porto ai  
o  uovi collaboralori, ma si ignora che vi  è  un numero ole-
vato dj persone  Je  quali preferiscono declinare gli inviti  ad 
esse  rivolti  e  lenersi lontano  dal  microfono che attira tanti 
m almin i. Cue  Ja  questione non sia di facile soluzione  e ehe  
occorra distinguere tra collaboratori  e  collaboratori, lo  pro-
vano Ic esperienze altrui.  I  direttori di Sottens hamm affer-
inat.o receiitemente tratEtrsi « d'un probleme qui  los  tracasso 
depuis longtenps ». Seconlo Ic loro dichiarazioni, gli  St  udi 
iii Losanna  c  Ginevra dispongono attualmente (Ii « équipes» 
di lavoro  ehe  si SOnO formate  a  poco  a  pOCO  e  che sarelibe 
(liffiC ile sostituire. Vi  C  un pericolo, facendo appello SCm-
pt-c  agli stessi rollalioratori ?  I  direttori di Losanna  e  (ii 
llnevra sostengono  la  tesi  die  Ia  Radio  -,il  diventata Un 

irieslicre  il.  (Jilale ricliiede  il  SilO tirocinio.  I  r()Ilaboratori 
fissi SOIlO  Passau  appunto attraverso tale tirocijiio.  Sc  
qualcuuo presentasse al microfono un suo lavoro, senza 
essersi preparato al cOml)itO,  ne  risulterebbe semnpliceinente 
itima cattiva trasmissioiie. 

r2o  180  prime esecuzioni assolute offerte dalla  Radio-
orchestra nella stagione invernale, lo spiendore di on con-
certo di musiche antiche strappate a ll 'oblio dalle ricerche 
dcl maestro dcl nostro coro, Ic cronache cullurali  e  Ic recite 
(lie presentano le ultime novità dei grandi teatri, l'alIesii - 
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alla sensibilitä  e alla cotupetenza di musicisti specia1meit 
incaricati, i tentativi di formare uiio stile r)roprio per 
programmi ricreativi ehe trova  la sua espressione nelL 
fantasie inusicali, tutti questi progranuni iiascondono una 
tale somma di lavoro che la fugacità delta radio noit 
lascia sospettare. Gioriii  e ore di preparazione a volte 
paziente, a volte febbrile Si condensaiio ne l breve atto delta 
trasmissiotie.  In queste condizioni Si c.ornprende come 
i'ascoltatore  possa essere iridotto  a svalutare ciô ehe  Si  fa 
alla Radio. Forse gli sforzi  die Si conlpion() sono pi 
avvertibi!i da lontano, visti e giudicati con La debita ii - 
stanza e ricorreii.do ai['ausilio  del paragoiie. CosI un ascot - 
tatore ei scrive dalla Francia, dove  ha trovato rifugio, cli 
lo nostre emissioni gli sembrano iinproiitai e a ulia seriel 
degna ehe lo riconsola come italiano, serietä non staiuia 
(lizzata ma cotorita contiiivamneiite ehe i La caratt,eristici 
felice (Ii nostra razza. Un autorevole cril i(() (Ii till. giornalt 
conie(ierato, (101)0 aver ricordato che Ja Stazione di Mont' 
Ceneri ha a suo carico !'intero programma settiinaiiale, a 
differenza di quanto avvien.e a Beromünster e a Sotteii. 
Si rimette alla fantasia dci lettori perchè giudichino  it 
lavoro  die  6 stato iiecessario miella Svizzera Italiana, rela - 
tivamente piccola,  per Creare uiia organizzaziolle rapace di 
assicurare, con ii silo unico studio,  la stessa attività  ehe a 
Beromilimster viene svolta da tre studi insieme, Je cui risorse 
sono maggiori da ogni punto di vista. 

Uria attività di cosI  largo respiro non sarebbe nemnieno 
concepihile se non avesse basi solide o so non raccog1iess 
l'apporto costruttivo di tutti gli amhienti culturali a artisti(i 
iiostri di qualclie importanza. Ai suoi esponenti  va il 
mnerito non piccolo di aver ricon.osciuto l'importanza CCCd-

zionalo della  Radio, di averla appoggiata, e di avervi cotta-
boralo af[iiicli nell'etere non rimnaimesso mnuta la chiara. 
voco  (leiht Svizzera Ilaliatma. Queski  6 ciO  die  comita. 

Certo, siarno ancora  molto lontani da l programma itlra1i 

che richiedo un moitiplicarsi dci coltaboratori,  delle risorsf' 
teen iche e finauziarie. Eppure lentamnente, faticosanleji I 
anche net riostro piccolo mondo è stato vinto  10  sc.etticisniu 
iniziale e un'arte nuova sta per nascere, qualche sememite 
cadmita, qualeho frutto sark colto. I pionieri ehe  Si sow ,  
buttati  avanti, lianno pagato, come sempre, it loro tribtit 
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Coiiie  I ulte Ic cose grandi ehe coil il loro sviluppo  im 
profondaxnente nella vita degli uo rnini, la  Radio nc 
per legge di  natura, anche  il soccorso del tempo.  La 
dice Marconi, è una nave ehe come veloce. So gli  t 
sapratino ritrovare  la pace nella giustizia  e nella 1: 
11011  vi è dubhio ehe  la nave veloce aprira tin lu.ngo 
di 1UC{?. 

[i(1OflO 

thiede)  
Radio, 
tomini 
iberth, 

solco 
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Aligenielnes 

i)i- tal1resnigUiIILLiI  1)14/15 (lt 	Sri 1 \VeiZ(1Ii(lWfl 

siiiili  stand noch immer unter dem Einfluss des  Krie-
i.eschcliens.  In der Endphase spielten sich  (lie kriegerisc1i  
I  fandlnngen, äluilich  wie zu Beginn, teilweise wieder  ztii  

(Seren  ( fl/(fl  ab. Nun ist nach mehr als  fünfeinha!  
Jahren  erbitterter Käm 1 fo  iii  Europa endlich  \Vaffenru 
viiigot reteii. I)ieSCS  grosse  Ereignis wurde gleichzeitig  ii  
den offiziellen. Feiern durch  Soiiderprograinine  auf  aIlii 
l4 111(iessenderli  würdig begangen.  

\Välireiid  der ganzen Kriegszeit hat sich der  schwei 
zeriSchO lhuiidsprueli pfl  ich  Igernäss  mit  all:eii Kräfteti 
tIen  Dienst des Landes  gestellt.  Unbeeinflusst  von den  gi-
valt igel Propagandafeldzügeii  der  kriegführenden  Parteien  

hewal irlo  er stets grösste  ( )ljektiviiät  und Z  ii rückha!tii ii 
ill seiiioii  Send  iii igeit,  wie  sie der  ( vu tulsa!  z der strikt ei 
Neu!  i'alitäl  der Schweiz erforderte.  \Venn  unsere I  rogranini - 
gestaltung  vou gewissen seutsal iouushediitfligeti Eleuiuyntii  I  
deswegen  öfters heftig kritisiert wurde, so  kann andi-
seils  gesagt  weudeiu,  (lass die korrekte und sachliche  1 1:i.l -  
I  wig  von der Mehrzahl der Hörer verstanden und  ge-
bührend  anerkannt  wonleul  ist.  

i)er  Rundspruch halte  aber noch weitere wichtige  Ver-
pfiiclituiigeui  staatspolitischer Natur zu erfüllen. Sie I -
StandeR  unter  ander-ein in der  fortlaufenden  aktiven Mit  - 
hilfe  bei der Aufklärung über die Notwendigkeit der kriegs-
wirtschaftlichen Massnahmen des  Bwides  zur Erhaltung des  

Arbeilsvulw ) Ieuis  und der Bereitstellung des notwendig 
Lebensbedarfs unserer Bevölkerung, in der Stärkung  dri  
Einigkeit im I  utrierui  und  in  der Abwehr  scliädliclicr  geistiger 
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LiiIflUsL vuii  aussen. Auch  iii  der Werbung,  liii  die  giosseit 

nat ionaleii Saimuelaklionen,  vor allem neuerdings für  do 
Sch w eizer  Spende  hat sich der U  widsprucli  weitgehend  zur  
Verfügung gestellt. Bei den  chao tischen  Verkehrsverhält-
ii issoit  rings  mu  unser  Land  bildeten die Emissionen der 
Landessender  und  (icr  Kurzwellendienst  des  scliweizerischeii 
I{uiidspruchs  zeitweise  noch die einzige Möglichkeit, die 
geistigen Beziehungen der Heimat mit den in der Well,  
zoNt routen Schvcizerko1uiiien  aufrecht  zu  erhalten.  

Hei  (icr Uebernahme  der zahlreichen  besondereii  Vor-
1f I Hit  wigen  musste immerhin darauf gesehen  'werden,  dass 
unser eigentlicher Aufgabenkreis, die  Pflege  des  ciii-
hohn  ischeit  und  europäi schen  Kulturgutes auf  dem  Gebiete 
der Musik, Literatur, Wissenschaft und Folklore nicht  we-
sontlicli I)eeiliträc.htigt  wurde, da ja die  Beschritikiing  der 
Sendezeit ,  aus kriegsbedingten  lThistäiuLeii  noch nicht  go-
Juckert ,  weiden konnte.  Eine  Ei'veii.ei'iiiig  (101'  Emissions-
zeiten  muss gerade heute uni so  wut  i sehenswerter er-
-eheinen,  als  l3eroiiiüuister  zurzeit der einzige  unab hängige  
Seniler im ganzen  dentsc.hspraeliigen  Gebiet ist. 

Trotz  tier  Vielfalt seiner  Pigrammue  und zahlreicher 
i  )iensle, (lie dci' Landesseuder Beromünster  im Verlaufe (los  
Jahres  für das allgemeine Wohl geleistet hat,  zeigtie  sich 
seit Herbst 1944 in einzelnen Kreisen ihm gegenüber eine 
starke  Vers t immung.  Sie wurde beim Versuch der Re -
ge  Orchtetig srfrage  offenbar und richtete sich, vor 
allein in der Presse, zum  einen  Teil gegen  (lie  stark. 
zentralisierte Kriegsorganisation des  Rw'idspruchs,  deren  
Abbau  1111(1 Demokratisierung verlangt wird, und zum 
anderen aber  mehr  gegen  die  P rogramnmgestal lung. \Vas  die 
letztere betrifft, die uns hier allein zu beschäftigen hat, 
so  vtirden  weniger  (lie  einzelnen Programme, als vielmehr  
(tor  Aufbau des Gesamtprogramms und das  [eberwiegeit 
einzel nor Progranungattunge.ii  bemängelt. In der  IIaUIt.sa('.lie 
sind  die  [itterteil wig  des Gesamt  programms  in zu viele  
I'rogrammeiiiheiten  in  uiizusamnienliängender  Folge,  (lie  ZU 

häufige Bevorzugung des gesprochenen Wortes,  l)eSOiiders  
der Vorträge wie  auch  der ernsten Musik Gegenstand der 
Kritik gewesen, während anderseits eine stärkere  Be
rücksiclitigwtg po1'niläri'  Unterhaltungsmusik und in  vet- 
mehrtem i\lasse  die  Beliandl  11111,'  politkchor Ta gesf ragi  ui  
am  I ad je verlangt, wurden. 
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Die kritischen Stimmen, sofern sie auf wirkliche Un-
zulänglichkeiten hinweissen und neue Bedürfnisse  bekaiiu  I - 
gehen, sollen und dürfen nicht überhört werden. Sie er-
möglichen es uns, die gegenwärtigen  Programmverhälth.tss  
unvoreingenommen zu i'  rUfen  und  Verbessenmgen di, rI 
durchzuführen, wo sie notwendig geworden sind denn auf 
dem gebiete der Programmgestaltung  siu(1  die Dinge stets 
im  1"lusse.  Es trifft zu, dass sich in den  Beromünster-
programmen (lie  gesprochenen Sendungen in letzter Zeit 
allzu sehr häuften.  fin Vortragsdieust  wurden zu viele 
unwichtige Kurzreferate geboten, die oft nur für kleine  
H örergruppen  bestimmt waren. Die Vorträge im  Abemu  I  - 
programm  müssen künftig noch weitereingeschränkt werden 
und sollen nur Themen behandeln, die eine breite Hörer-
schicht  zu interessieren vermögen. Auch die Zahl dir 
Hörspielsendungen ist im Berichtsjahre stark in die Höhe 
gegangen, trotzdem immer wieder darauf  hingewiesei 
wer(len  muss, wie wenig  Ilörspielautoren  dem Radio zur 
Verfügung stehen,  mi  besonderen seit wir nicht mehr auf 
die ausländische Produktion rechnen können. Es handelt 
sich in diesein Falle lediglich um eine Steigerung  det-
Quantität, ohne dass die Qualität entsprechend  gehobe n  
worden wäre.  Beroniürmster  hat in der letzten Zeit mit  
Hörspiel w iederholungen entschieden etwas übertrieben.  Di  
Folge davon war, (lass die gesprochenen Sendungen zu 
stark dominierten und manchmal zu ungünstigen Tages 
zeiten im Programm erschienen. Ein Nachteil, der be-
wirkte, dass auch wertvolle Hörspiele beim  übersättigt.0  
Auditorium nicht mehr die erwünschte Beachtung finden 
konnten.  \Venn  nur zwei oder höchstens drei 1-lörspie1 -
sendumigeim  im Wochenprogramm  figurieren, so wird der 
Hörer diese viel eher mit Aufmerksamkeit geniessen 
können, als wenn  ihimi  nahezu  jeleti A1nIi(l  eilt  
präsentiert wird 

Der Grund zu  derartigen Ihiufungwi  einzelner  Irogranmni-
gattungen  liegt weniger in einer schlechten Programm-
disposition eines einzelnen Studios, als in dein an sieht 
durchaus  kiblicheii\Vetteifer  der drei  (leutschscllwei.zerisciieli 
SI tid  tos 

 
un tereinan d er. .Je(.les  Studio möchte nämlich  nich it  

nur bessere  I'rogramrne  bieten als das andere; es will auch 
anspruchsvollere 

 
haben; ja es will mindestens ebenso viele  

0(1er snur Iftih  m ehr  aiisprmuhisvulle Irogramme  als ein  
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a ttlere;  h  liligeti  I  )ahei  muss vor  at len  1)1  ugen ciii Prii zip 
gu ter Progranmigestaltung leideti,  nämlich die Harmonie  
tintei'  den verschiedenen  Prograrnmgattuugen.  Diese gegen-
seitige Konkurrenz hat einerseits wohl gute Früchte ge-
tragen, anderseits aber zu einer allzu  starkeit  Unter-
leiltnig und  Ueberlastung  der Programme geführt, indem 
sich die Studios in immer dichter und schwerer dosierte 
Send  tingen  hineingesteigert haben. 

Der Ruf nach längeren  « Non  stop  Prograinitien »  mit 
leichter Unterhaltungsmusik, auch von Schallplatten, als 
Reaktion auf diese  Uebertreibungen  ist. verstanden und 
inzwischen zu einem guten Teil verwirklicht. worden.  
\Veiut  diese Art von Emissionen zuvor nur zögernd und 
sporadisch in unsern Abendprogrammen Eingang fand, bi-

deshalb, weil jedes Studio vom  hörer  und vor allem von 
der Pressekritik sich nicht dem Vorwurf aussetzen wollte, 
es hätte sich die Arbeit allzu leicht gemacht. 

I )er Geschmack des Publikums scheint sich übrigens 
periodisch zu wandeln. Vor einiger Zeit beherrschte das 
Schlagwort  «  Au  flockerung  der Programme  »  die  I)iskussioii. 
l\lan  wandte sich gegen zu lange einheitliche Sendungen 
und verlangte eine grössere Vielfalt der Programme durch 
Aufspaltung in kleinere Einheiten. Heute ,  werden von be-
stimmten  Hörerkreisemi « Sendungen am laufenden Band 
um  md  später vielleicht wieder andere  Programmspezialitätemi  
bevorzugt. Es berührt immerhin etwas merkwürdig, wenn 
eine gewisse Kritik, die sich vor allein für die Vermehrung 
leichter und unterhaltender Musik einsetzte., gerade in einer 
Zeit. besonders aktiv war, in der wir unter grossen Kosten 
drei verschiedene Orchester beschäftigten, mitillich die 
H  a (lioforination  der  r1omiJiah1e  in Zürich, das Studio-
orchester und das  l_Tnterhahtungsorchester  Bob  lIuher  in 
Basel, die unter den  1)irigentemi l.)r.  1-lerniann Sciierchen. 
()tmar Nussio,  Paul Burkhard, H ans Möckel  und Bob  
II  u her in  wei tgehendem  Masse, das letztere sogar aus-
schliesslich, diese Musik pflegten und zwar von  dr iii- - 

fwm ischemm Unterhait.im ng  his zur modernen  Tarizmi.isik  
Im übrigen mag  nocli  beigefügt werden, dass  manche 

lTns timmigkeileii  in der  Progratnnigeslaltwig  in den  kriegs-
bedingten  Verhältn issen  begründet waren, mit denen sich 
auch die Studios, wie jede andere Institution, abzufinden  
Icitten. ('liire  und  IlNtrIItnent;tlensemiIbles  waren vielfach  



(I  urcli  in iiitäi'iscl ie  E  inheru fuiigeii stark  dezini ie it,  und (I  I( '  
Programmleiter  wussteii  oft: nicht, ob die betreffende  eiii -  
gesetzte Sendung  übCrllaul)t  d urchgeführt werden konnte.  

zahl - Solisten. und Vortragende fielen häufig  aits.  Die zahl  - 
reicheii  kriegswirtschaftlichen,  charitativen wut  andere zu  -  
sät  zi iche  E  jitsehal tscrid ungeii  belastet en in erheblichem  
Masse und auch fernerhin noch das gesprochene Programm.  

\Venn.  auch  (lie  Bedeutung der Angriffe auf die Pro -
granimgestal lung  im allgemeinen nicht überschätzt werden 
darf, so wird der  lhuidspruch  doch stets bestrebt sein, das 
Programm im Interesse seiner Hörer  hunter  weiter zu 
verbessern, wobei im voraus die Prüfung folgender Punkte  
wichtig ist: Verdient das einzelne Programm gesendet zu.  
werden.; ist es zeitlich richtig angesetzt und steht es in  
elitein  angemessenen Verhältnis zum übrigen Programm:  
hält  CS  sich im Rahmen der wünschbaren Proportion 
zwischen  [nf.erhialt ung,  Belehrung und Erb auung?  Ferner 
ist  ant  eine effektivere  Prograinnikoordination  unter den  
deutchschweizerischen  Studios zu achten, während  sIe  

zwischen  Ueromüiister  und  Sotfens  wohl wünschbar,  abt r 
nicht unbedingt erforderlich erscheint, da  iiacli den  sta - 
tislischen Kurve n  tier flediffusion  AG. die Programme  
des Landessenders Beromütister  in der welschen-  Schweu  
sehr wenig abgehört und umgekehrt auch der deutsch-
schweizerische Durchschnittshörer seinen Apparat kaum 
auf  Sottens  oder Monte  Cen.eri  einstellt. 

Auch wenn es uns also 	die Hörerwünsche durch 
eine vollkommene Koordination und Anpassung der Pro -
graimngestaltung  an diese weitgehend zu befriedigen, 51 

könnten wir  WIS  doch nicht der Illusion hingeben, dass 
damit die Kritik an den Programmen verstummen würde.  
Damit wäre uns nicht, einmal gedient; denn eine auf-
bauende Kritik kann mithelfen,  dcii  Weg zu  findeui,  ein  in  
allen wichtigen Teilen harmonisch ausgewogenes  liadit 

rogramm  zu gestalten. Das soll auch unser Ziel sein. 
'las erstrebt und erreicht werden, kann. 

Im nachfolgenden.  Ueberblick  sind in. aller Kürze  lle 
wesentlichen Leistungen der drei  deutschschweizerisclieui.  
Studios auf dem Gebiete der  praki isehuen Prorammarheit  
int abgelaufenen Jahre dargestellt.  



M  iist  k  
J)je  Sludiokov zertc  

\\rCflhl  man bedenkt, welche Hemmungen der Abwicklung 
'i ues planmässig aufgebauten musikalischen Programmes 

durch (len leidenschaftlichen Kampf um die Rrgaiiisation 
des ladioorchesters und die schliesslich erreichte, doch nur 

rovisorisehe Lösung dieser korn p1 izierlen Frage entgegen-
sI anden, so darf der Rundsprucii mit einer gewissen lk-
lriediguiig auf die Leistungen zu rückhl icken, die trotz der 
vorliaiideiien Schwierigkeiten erzielt worden sind. Bis zum 
:30. September stand ans noch das liisiieiige I adioorchest er 
im Studio Zürich zur Verfügung; dann trat es durch Auf-
lösung des Vertragsverhältnisses aus dein Ilitdiodienst aus. 
I 11 is  zu diesem Zeitpunkt wurden die ()rchiesterkonzerte in 
(her Ilauptsacho von den Kapellmeistern Hermann Hofmann, 
Hans Steingrube und Hermann Neppach dirigiert, willirent! 
die tra(l I tionellen Sonntagskonzerte dagegen meist von Gast-
dirigenten geleitet wurden. In. den drei Monaten Oktober 
his Dezember, da wir oliite eigenes Orchester atiskomnici 
ii ussteii, standen uns von. früheren Sendungen allerdings 

zahlreiche gute Toiibauud-Anfiialimen zur Verfügung, 111 11 

denen die Lücke einigermassen wieder ausgefüllt werden 
k nitrite. Doch wurden für das Studio ZÜ rich die Schwiei'i-
k 'i teji durch (len Umstand cii iöi ii., (lass willi i'ei id dci' ki i - 
I  schen Frist auch die Konzert- und Titeaterübertragutigei i 
durch dcii Boykott des Musikerverbandes gesperrt waren, 
während (lie Studios Basel und hierui iuichit davon betroffen 
‚v  urden. Nachdem danii im 1)czenibcr in vorläufiger Et.-- 
,(rt-Itii)g der Orchesterfrage ein Vertrag mit dein Stadtrat 
voit Zürich und der Tonhalle-Gesellschaft abgesc.hulosseui 
war, nahm im Januar das ehemalige lladioorchester, aller-
di tugs nur mit halbem Arbeitspensum, seine Tätigkeit für 
dcii liundspruc.h wieder auf. Gleichizeit ig trat auch das 
neue Studioorchester, dessen Sitz nach Basel verlegt wurde, 
in Erschein wig. Der Energie und dem grossen Könneui 
Dr.  hermann  Scherchens, dem der Rundspruch die Leitung 
dieser Klangkörper übertragen hatte, gelang es, unterstützt 
viii dcii bereits früher erwähnten Kapellineistern Otmar 
Nnssio, Paul Burkhard und Haus \löckel, in kurzer Zeit 
mit, beiden Orchestern hervorragende Leistungen heraus-
zubringen. Das frühere Badioorchiester, die sogenannte 
Iholioformatirnu (Icr Tonhalle, best ritt mit schien 47 Mu- 

So 



1' 10.1-11 	huiizt'rL 	titul 	I 	i1t'i'lit.II tint4-'tusik 	tU 	ussci'F 

wä scizung, 	hren(i  da., neue  Stud ioorchester  von 27 Mau I  

uiii  Rahmen seiner Möglichkeiten kleinere sinfonische Musik 
und zur Hälfte  Mcisterverke uruterlualteuu(Ier  Art (sogenannt' 
gehobene Unterhaltungsmusik 't spielte.  In  unermüdlicher 
und intensiver Probenarbeit hat  Dr.  Seherchen  das  neue  
Studioorchester zu einem mit bemerkenswerter  musi -
kalischer  Präzision und  virtuosen  Eigenschaften  musi-
zierendeR kleinen Konzer t instrument herangebildet.  Durch 
die Radioerfahrung  Dr.  Schorrltens  und fortgesetzte Mikro -
phonversuche  in  Zusammnetuarbeit  mit  unsern Technikern 
und  Tonineistern  wurden  erstatutuliche  Ergebnisse in  dci' 
radiophonisehen Wiedergabe  von Musikstücken erzielt. E-' 
zeigte sich, (lass  Cfl  kleineres  ( )rchiester  durch  di -
Möglichkeit besserer  Auswertung,  der Eigenschaften des 
Mikrophons, verbunden mit entsprechend  aflgef)aSStem  Spiel,  
in  der  Radioiiber!rwjunq  die  r1Ouifülle  eines wesentlich 
grösseren  Orchesterkörpers erreicheut Luri(l  diesen  in  der  
Schönheit und Durchsichtigkeit,  des  Klanges sogar über- 
treffen kann.  liii (iauizen  darf  gesagt.  werden, (lass durch  
dcii.  neuen  ()rcheslerleiter,  der von  tier Uadioeignung  aus-
gehend neben den künstlerischen Erfordernissen in erster 
Linie  mikrophongeniässes  Musizieren anstrebte, die  Quatih'it 
dieser  Emission e n  ganz wesentlich  erhiht WOI'(ieil  Ist 

I  hi reh dcii  Ausfall der sind  ioeigeiicn ( )rchesterdar-
i)iet tuitgeit w1 111'euid  drei Monaten  und  durch den  stark  
reduzierten  Einsatz der  Tout fiat feb rimi  I i n  at)  Jan  uar  1945 
erhielten  die  flcniüluuiuigeiu  der  drei  (it'utscl1srliveizerischeli  
St  udios, das iihrige  in  usikal ische ['rogranumn  weiter  zu ent -  
wickeln.  eineul  starken Anstoss. Wenn die dramatische 
\1  usik eruisteuu  und  lucitereit Genres  allein durch  Bern  
iuiit  36 Send  lingen vertreicui  war und 69 Programme  iuui 
flahmeui  der grösseren  Komuzerzvkleu ausgestralult  wurden. 
so  sprechet (liese 

 
 Zahuleti  für  dcii  Willen  der  l'rogramnm-

leitung,  auch  anspruclisvollemu  W ünschen  der,  hörer  weit-
gehend gerecht  zu werdeut .  In d  iesemuu Zusaunnienhuang  
dürfen weder die Studiokonzerte  des Orchest ers der  Basler 
Orchester-Gesellschaft, unter denen die Sendung 
kannte Musik aus  (1er  Basler Universitätsbibliothek  »  eine  
besondere  Erwähnu n g  verdient, noch die mit grösster Sorg-
falt ausgewählten  und  mit  musikalischem  Feingefühl dar-
gebotenen, 	stets 	iiit.eressaii icuu 	Prugi-auumnue  des  liasler  
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Kauiiiierorchesters  unter der Leitwig von Paul Sachur nicht 
vergessen werden. Hier ist auch der Ort. des viel zu früh 
aus dein Leben und einem hoffnungsvollen künstlerischen 

rliaffen abherufeneii fei usimi igel i Musikers  iliti (Ireic Ii 
Georg Früh zu gedenken, dessen Initiative ein beitierkens-
weiler Zyklus « Eine Nachinitt.agsstunde mit Zürcher Korn-

iuisten » mit charakteristischen Werken von Volkmar 
Aiidreae, Emil Frey, Othmar Scheck, Hans Jelnioli, 
Heinrich Pestalozzi, Friedrich Niggli, Walter Schultliess, 
K. H. David, Robert  Bmw, Huldreich Georg Früh, Paul 
.Müller und Bobert (ihoussier, zu verdanken war. 

Vom Umfang des musikalischen Programms kann man 
sich vielleicht am besten auf Grund von einigen Zalilcii 
eine Vorstellung machen. So hat allein Studio Zürich 
175 Sendungen mit Vokal-, 190 mit Iiistrurnentalsohisten 
und 200 Sendungen mit Chören und musikalischen En-
sembles durchgeführt, während z. 13. Bern 59 Pianisten in 
191 Sendungen und 30 Geiger in 126 einzelnen Prograuitiiii 
beschäftigte. Aelinliche Ziffern gelten auch für Basel. 

Eine weitere Bereicherung des musikalischen Pmgrai  I in - 
1(915 brachte der im vergangeneit Herbst gegründete Zürcher 
Iladioclior, welcher unter der Leitung Ilennann  1-lofmami 
4)woh1 auf dein Gebiete des Volksliedes als auch bei dei-

IewäItigung anspruchsvollerer Choraufgaben bereits eine 
I leibe bemerkenswerter Leistungen au fzi iweisen l at. 

Die  21  nlerhailenden Musikprogramme 

wurden im Berichtsjahre im Sinne der 1  kireiwüieo.lie stark 

au's'geb aut.  sie erfuhren durch die 1  ögI ichkeit  häufiger  Ver- 
fIithtungeii  guter schweizerischer Unterhaltungskapellen, 

ilie früher im Ausland tätig, infolge der kriegerischen 
I-',ieigiiisse in die ileiniat zurückgekehrt waren, eine wesent - 
I irhe Bereicherung. Ein grösserer Schritt in dieser Richtung 
rfoIgie aber erst im Zusammenhang mit der Neuordnung 

der Orchesterverhältnisse für Beromünster, welche unter 
;uidcrem auch die Beschäftigung eines aus 12 Musikern 
I est elienden radioeigenei Orchesters für die leichte Unter-
halt ungsmusik versah. Das Studio Basel wurde mit der 
Aufstellung eines solchen Ensembles beauftragt, das uni 
1. Oktober 1944 seine Tätigkeit aufnehmen sollte. Da die 
nilige Zeit zur Neubildung eines hochqualifizierten Spezial-
rchester ui-lit zur Verfügung slauid, vuirde als Zwischen- 
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ösiiii 	cute tier htkaiiittesteii 	'ltveizeiistiwii 	iitiiiiILtiit 
kapellen,  des Orchesters Bob  iluber,  für fünf  Monate ver- 

II ichiet,  dessen Darbietungen neben  Beromü,ister  auch  
den beiden anderen  Laudessetidem  zur Verfügung stehen 
sollten. Um die Arbeit dieses  Orchesters  rationell zu  ge -
s t atten, und für den Prograniind tetist  voll auswerten zu 
können, wurde ein  ju.t;eressatt tes  Ex  perinwnt  unternommen. 
Sämtliche e instudierten Stücke sind direkt. auf P l atten auf-
geitoinmeti  worden. Dadurrit war es den verschiedenen 
Studios möglich, die vom Orchester Hob I  tither  gespielte 
leichte Altisik unabhängig von  itesseit l.'räsemiz  beliebig in.  
ihren. Programmen einzusetzen. Während  (1Cr  fünf ‚Monate 
seines  Eiu.ateineiits  sind  iii  unermüdlicher künstlerischer 
Tätigkeit 283 grössere und kleinere, neu. arrangierte Stücke 
leichter 1i I erhalt  wigs- iiiitl Taiizmnusik eiiiStti(l iert,  auf 
Platten aufgenommen, und gesendet worden. Neben  denn  
O rchester  Bob I  tuber  wurden wie bisher in  regelmniissigeii  
Zeitabständen 

 
noch einige andere bewährte Kapellen und  

Ensemlites  zur Befriedigung des vermehrten Bedarfs all.  
leichter Unterhalt  umigsinusik  eingesetzt; wir nennen hier 
nur für (las Studio Hasel: :  1 )a s .1  adiosextett,  die Kapelle  
.leaii  Louis, das  fladio_l1'aiitasie_( )rch.ester  und (1:15  Saxophoit-
quartett, veil  denen jedes  Emiseinbie wieder  ciii  besonderes  
Genre  iii usi kaI ischte  r I  it  erbat I um  ig  pflegt. Berücksichtigen 
wir noch die  Vein  St  id joorchtoster  1111(1 der I  tad iofnrinaii()n  
der  Tomilial Ic nehemi ihren grösseren Aufgaben gespielte 
uni  erhal temide kot xe rhmi usik,  so darf gesagt werden, dass  
iticlil  nur  V011 atislämtdisrhieii Seml(Iern,  sondern auch in der  
Schweiz gut arrangierte  Li tile rita htungsinusi  k mir f eil lein  Ic-
achienswertem, kiimtstlerischiemi  Niveau.  gehulemi werdemi kanti, 
solermi  dafür  di 	tiIiv'tuhigeii timiamizithhrit 	\hiltI xiii 
fügung siehiemi.  

Enter anderen  mmiusik:tlisrhieii  1  'r()gramliungati umig, utmit 
halt(•mm(ler  Amt, die  uinteu, (1er Itubrik « pO).)i(IiIe J1U,iIL » 
ligiuriert,  wurde 1111  Fierommiüitsterpr'ugratnni ebenfalls breiter  
Raumit  gewährt. Es  Inunlel t sieht  itmn  die Darbietungen von  
Biasmusiken, Militärspielen, Läiullerkaiieli.eii, .Joillerkluhs,  
Z  it  hier- und  (  U  itarrem isol isteu  i  ‚ Ilamiti  I  ma rniom ii ka-  timid Mai i-
(tohineliorchester iumit1 andere nicht r. Das St  uidiu  Bern 7-H. 
brachte allein 178 solcher Sendungen. Es ist klar, dass 
bei diesen  Aunat eurvereitien nicht der gleiche  küuslleri.sct ic 
Masslal :umtgthigt  werden  (I;imf,  wi e  hei den 1 itruufs- 
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Mi(lit'Steiii. 	liiiiiieiliiii  ist. ZU heiiiik(_it,  (hiss  jill a.11i_iiieiiieii 
;LIIZ aiierkeiuieiiswerte  Leistungen gezeigt worden sind, 

da. die Auswahl der Mitwirkenden  sorglidtig  getroffen, und  
cm Studioengagement,  iil.ir  nach erfolgreichem  Pr  bespiel 
a  hgesch lessen  wurde.  

'eJia!lplalteiikonzer!e 

mi  Zeichen der  O rchesterkrise  wurden  fur ti Ic  aus-
U  fallenen (jrehestcrkonzerte.  auch auf  (lie  grossen Schall-
ilatteiisuiiiii  I  ungen  der Studios  zurückgegriffen,  die neben  
dcii  I  est iiideii  Vol]  lud  nsf rieplat leit  zahl  reic lie qua  lila  liv 

glinliwert ige Eigeiiaufnaiiiiicii  aus  dcii  verschiedensten  
cInch cli (icr Toii kunst cut  halten. Auch im 1  aiiiiicii  des  

iii tisikalisehen Uesamlprograrnms  wurde den Schallplatten-
scud uiigeii veriiich rio  Aufmerksamkeit geschenkt. So machte 
unter  anderem eine neue Sendereihe  i.iiiter  dem Titel 
Schallplatten, die Sie nicht  kennen » ,  die  III leressierten 

llire: mi1  allerlei musikalischen Seltenheiten bekannt; ein 
anderer Zyklus  «  Was bietet  Jazz?))  wandte sieh mit ent-
sprechenden Erläuterungen vor allein an die jüngere  Ge-
neration. ion.  

Die  If eberiragun  gen  
lndeuteiuder 1\lusikveranstaltungeii  aus  deutschsc hweize-
rischeii  Kulturzentren bilden stets einen gewichtigen  ['aktor 
in  unscreni  .Jahresprogramm.  lin trad i t ionellen  umfange  
vturdeui Siufotile-  und  Kai immnerkouzerte, ()peni,  Oratorien, 
her- und  O rgelkonzerte  aus  Basel, Bern,  Luzern, St. Gallen,  

Winterthur  und Zürich übertragen.  

We  gesprochenen  Sendungen  

Der Vortragsdienst  
Dass im letzten Kriegsjahr die Anforderungen ail den  

\artragsdienst  eher noch höhere waren als in den Vor-
jahren, versteht sich von selbst. Mehr denn je hatten  
wir gegenüber den von aussen eindringenden Propaganda-
sendungen aller  kriegführenden  Parteien eine ruhige und  
(locth  bestimmte Linie zu verfolgen. Bei dem gewaltigen  

eschohcn  rings um unsere Friedensinsel gebührte es uns,  
crust  zu sein und Mass zu halten. Die  Slininie (icr  Vernunft 
durfte  ii irht  verstummen und zugleich musste auch dein 
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llidt1rfjs dci Eiitsiaiiiiuiig \veitgehelld Rct'liiiuiìg getragin 
vcrdeii.  Zur Bewertung der geleisteten Arbeit wäre ein, 
Querschnitt durch das gesamte Vortragsprogramin zu 
geben. \Vir müssen tins aber darauf l)eschränken, einig 
liarakt eristiselie 'flieineii herauszugreifen, die ituinorhii 
ineit  lind ruck davon gehen dürften, wie die Programiti - 
cit iii igen insbesondere  (lent U egeiiwartsgesclieh en tiw I 

seinen in utinassliciteit Ausstrahlungen in die Zukunft 
Rechnung zu tragen suchten und wie sie anderseits auch 
dein « Zeitlosen » seinen Platz einräumten; so etwa, wenn 
visseiischaftliche Vortragszyklen  durchgeführt wurden, von 
denen einige ein wirklich nachhaltiges Interesse erweckten. 
Wir erwähnen in diesem Zusammen hang nur die Vorträge 
von Prof. Dr. A. l.'ortinann «Vom Ursprung des Mensdien », 
lie, sehr beachtet, ebenso wie die Vorträge von Prof. 
Dr. K. L. Schmidt über « Die Offenbarung Joliannis »‚ unter-
dessen im Druck erschienen, 1111(1  V011  deren Wirkung zahl-
reiche Zuschriften aus 1 -hirerkreisen bored tes Zeugnis ab -
legten. Von einem Höhepunkt des Vortragsprogramms darf 
ohne l'eberhehung gesprochen werden, wenn wir auf die 
Sendungen «Blick in die Zukunft» hinweisen, für die 
prominente Referenten, wie Nationalrat Dr. A. Oeri, Bischof 
Dr. F. von Streng, Pfarrer D. Alphons Koechliii, Oberst  
E. Schumacher und andere gewonnen verden konnten und 
durch die ohne Zweifel über den Tag hinaus jedem auf-
mnerksamen. hörer ein wesentlicher Dienst geleistet worden 
ist. Dass der no-cu laufende Zyklus über «Städte der Welt» 
in Monographien über Moskau, Jerusalem, Peking und 
andere von den Hörerit lebhaft begrüsst wurde, bedarf hier 
Limes weiteren Heweises. \e.nmi in einem einzigen Studio 
allein 311 Sendungen über schweizerische Gegenwarts-
fragen, 140 Emissionen über Heimat, Volkstum, Kultur 
und im gesamten Vortragsdienst des gleichen Studios 
ijiclit weniger als 1149 gesprochene Sendungen über das 
Mikrophon gingen, so ist zu sagen, dass der geistige Hunger 
der Hörer, der nach unseren Erfalirungeti inimerhin grösser 
ist als manche Zeitkritiker ein räunieii mürhtetm, zeitweise 
wohl mehr als gestillt wurde. 

Die Ilörergeniemde des  ScIuifunk..  der mit  getvOliIiler  
Sorgfalt betreut, und dessen Idee kräftig gefördert wurde, 
ist immer itoch im Wachsen. Eine Sonderaufgabe, durch 
(lie \i)t der Zeit aIifgcdTämut, darf iiirht imiicrwähmtt iileiliimi 
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hi I_)ieiisl  an  dei' Scliveizev Sti jule»,  der an  (lie  S tudius 
ii'nartige  und umfängliche  Anforderungen stellte. Die 
Studios nahmen diese zusätzliche Aufgabe gerne auf sieh  
tind  hoffen zum Besten der vorn Kriege so schwer heim -
izosuchteii  Völker ihren bescheidenen Anteil erfüllt zu 
haben, obwohl doch schon der reguläre  Sendeb e t rieb  An-
frderutigen  stellte, die mit den, durch  ni ii itärische  Ein  - 
herti fuiigen.  oft stark  rcduzierteii  Kräften zuweilen kaum  
iiieli  r zu bewältigen waren. 

Die Reportagen und Hörberichte 

Die. besondere Situation des schweizerischen Rund -
spruch s  zeigt sich vielleicht in keinem  Programnigehiet  so 

deutlich, wie an der  1)urchführung  des  lle'ortagedienstes.  
Der  Aether  war jahraus, jahrein bis in die letzten Tage 
des Krieges erfüllt vorn Lärmdes erbarmungslosen Völker -
ringens.  War es ehrliche Teilnahme an einem wahrhaft  
welt  bewegenden  Gescheheii,  war es die nicht zu unter -
(Irlickende  Sensationslust, die viele unserer Hörer immer 
wieder au den Lautsprecher  gehaiin  t haben, um die Hör-
l,eiichlo  der  Frontherichterstaiter  mitten  ai.is  dein  grauell-
haiteti  Erleben dieses Krieges  eiilgegnzuiieliinen?  In  (liesell  
Dingen hallen wir glücklicherweise nichts  «  U  leichwentiges  
ZU bieten. Wir verfolgten  mii  unseren Reportagen und Hör -
berichtei  ausschliesslich friedliche Zwecke, auch da, wo 
wir von dein militärischen Leben, der strengen und  cut-
saguiigsvollen  Arbeit unserer Truppen berichteten, die der  
E rhaltung des Friedens für unser Land diente. Ferner  ver- 
niillelten  wir dem  liSrer  einen  vieleslalligen  Einblick in 
(las soziale Leben unseres Volkes. Hier seien nur die  bideii  
I  ortagc_Zrk1ei1 « Der  Eiseiibahiier  und  S0i11  Dienst »  und  
« Aus der Arbeit der  PIT » besoiide i's  hervorgehoben, an 
denen im gleichen Masse die drei Studios Basel, Bern und 
Zürich beteiligt waren. Wo wir vorn Krieg ZU sprechen  
lialteii,  da huldigten wir dein  Gedeiikeii  an die. Toten.  
iiiserer  Vorfahren, wozu vor allem die 500  Jahrfeier  der 

Schlacht von St. Jakob an der  Birs  mehrfach Gelegenheit  
lot.  Dabei kam es einmal zu einem wenn auch friedlichen  
Kampf des Reporters, zwar nicht mit lebendigen Menschen, 
wohl aber mit der Zeit, die bekanntlich das  tötliche  Gift 
14'r Langeweile in sich bergen kann. Die Kuriosität dieses  
Khiiik rieges  verdient festgehalten zu werden, denn es  



I rd 	liujitifi  alt 	tin  r  at[sJitluus\vejsi 	tstitijitji. 	j.s  
I  leportor  statt einer vorgesehenen halben Stunde vor d. 
Beginn des eigentlichen Festaktes einen in. seiner  1'arbiu 
keit  d-och bald einmal zu  erschöpfeiiden  Festp la tz  Volk-  
R)  i\liiiiiten 	schildern 	itiliss, 	ehe 	die  el-elillicho 	Feier 

beginnt.  

11iiiu'le  'Und  I/or foijen  

Es ist nicht zu verwunde in, dass dein  Ihirsj del  als  ti lie  r  
tier  beliebtesten Programmgatt  ungen  in unseren Sendungen 
gerade 

 
in der letzten Zeit ein besonders breiter Raum ge-

währt  wit  rd e; wenn wir auch selber zugeben, dass bei  dt  r 
vielleicht übergrossen. Fülle des  Uehotenen  nicht immer die 
höhe  ilci'  Leist  uiig  erreicht werden konnte, die wir uns  ZUlu 
Ziel setzten. Dass sich da und dort wegen der ungleich.- 
mässigen Verteilung und dichten Folge der  dramatisclieu 

c'iidiitigcn,  zuweilen zwei oder gar drei an.  eutern  Tagt, 
sieh berechtigt.e  Kritik meldete, ist an anderer Stelle bereits  
uui(rkannt  worden. Hier ist also eine dringende Aufgab  
bald zu einem richtigen Ausgleich zu kommen, ohne dass  
cbiii Verlangeti  der  lliirer  nach dem Spannung lösenden 
Spiel wesentlich Abbruch getan werden soll, ist es doch 
übereinstimmende  [eherzengung  aller modernen  Psycho -
lagen und  Pädagogeti,  dass für Jung und Alt im  «  Spiel 
eine erzieherische, ja sogar therapeutische Kraft e nthal tet  
sei, die immer wieder neu geweckt werden sollte. Auch 
zeigt eine uralte  Erfahirwig,  dass sich der Mein ..ii  Wahr -
liei.teii  noch immer am  liebsl,eii  durch das erregende Mittel 
des Spieles gefallen lässt. Die noch burner  geringe Pro-
(111k t 14)4 i von  lili rspielen schweize rischer Autoren lind  der  
l)egi'ei  fliehe Maiigel an ausländischen \\erkcii  gleicher Art, 
führte auch im Berichtsjahr zwangsläufig zu einer  starket  I 
Bevorzugung der  bühueiid raniatischteji  Literatur. Wenn  hiet  
aber immer wieder Werke von  ausserordentliciuem i1ain 
geboten werden, und wenn sie von Jahr zu Jahr  hes&i 
1111(1 radiogeinässer herauskommen, dann ist nicht  eitizu -
scheu, warum man in diesem  timsand  nur eine Verlegen -
licit  selten sollte. Die Kraft auch des  l)üliuengerechtesteui 
Dramas  i'uhit  in seiner Dichtung, also im  gedichtet.eui 
«Wort»,  dem das Mikrophon, wie wir nicht erst seit heute 
wissen, eher zu tieferer als zu geringerer  \Virkung  ver-
hilft.  Itisbesotidere, \VCtiii iliati  mit  (lent Atuspriteit.  im  
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wahreit Sinnt des Wortes, «Bildung ,»  fördern will, bietet 
das Mittel des Radios erhebliche Möglichkeiten, sei es, dass 
wir durch einleitende, verbindende oder  uniterbrec.hendo  
Erklärungen das Verständnis des Hörers vertiefen, sei es, 
(lass  Wi  durch die Sendung von dramatischen Zyklen  
geistigo  Zusammenhänge schaffen, wie es,  urn  nur ein 
typisches Beispiel zu nennen, in  dciii erfolgreieh be-
gotiflelleli  und auch weiterhin verheissungsvollen Zyklus 
« M u 

	

itteleropäisch 	m e Dramatiker der Neuzeit» geschah. lind 
zur Rechtfertigung der Darbietung klassischer Werke vor  
(leni  Mikrophon dürfen wir eine Erfahrung ins Feld führen,  
die ja nicht erst in den letzten Jahren gemacht worden 

dass berühmte Werke der  Welihitenal  irr  choir :nmnclr in  
ihrer «Aktualität»  unvergänglich  iiid.  

I -sondere,  Erwähnung verdienen die speziellen  /Ii5i.'i'l-
•t  fl(/1(flflCfl  für die Jugend, von denen unter  lkrü ek - 
sicliligung  der erzieherischen> Bedeutung des  « Spieles  »  
neue Arten eingeführt und stark gefördert wurden. Hier -
l)ei  war 'er allein die  Ueberlegung  massgebend, dass auch 
unsere vorn Krieg zwar unmittelbar nicht betroffene Jugend  
(kfahreib  ausgesetzt ist, denen rechtzeitig gesteuert werden  
iniuss,  wenn rings in der Welt eine wahre Verwirrung der  
Rec h tsbegriffe  uni sich greift, wenn, was unserer  .Jugenid  
auch nicht erspart blieb, die häusliche Autorität doch en --
hrt'buich  gelockert wird, da  zuhause  die überlastete Mutter 
allein  inielit  die  Ordniwig  aufrecht erhalten kann, wenn  tier  
Vater nicht nur durch Beruf oder  (ieschiäfte  tagsüber. 
sondern durch die Erfüllung der  Vaierlaiidspflicli ten \Voclieri  
timid Monate der Familie entzogen ist.  limul  sein!  iesslicIr  darf  
it  ich t vergessen werden, dass auch die Seit  nIe  durch die,  
zahireicheit  Einberufungen der Lehrkräfte lange nicht  mnehi  r  
der pädagogische O rdnungsstaat  ist, auf den sich viele 
Ellen> früher vielleicht nur allzu bequem und willig ver-
lassen hatten. Kurz gesagt, es ist mehr als gerechtfertigt, 
wenn> wir durch vermehrte Anstrengungen, insbesondere 
auf dem  ebie1e  des dramatischen Spiels, die Erziehung 
unserer Jugend ebenso  iiaclidriicklich  wie unauffällig unter-
stützen helfen. Dabei war es unser hauptsächliches An-
liegen, einerseits in wirksam gefälliger Form der gesunden 
Rückbildung eines echten Rechtsgefühls den Weg zu 
bahnen, anderseits dem durch die Ereignisse unserer  

if  ei 	ein 
 

D rall 	nach> 	 il i 	Shilinisen 
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zu ffiien. 1)ies  geschah durch eine Folge von Seu.dwigin 
InCl[  (1(1111  (< cltwtizerischeii Robinson »‚  in welchem d i  
ugendliche  Abenteuerlust die denkbar gesundeste, Nahrun-- ,  

liiiilet,  und weiterhin durch tli'aniatische  Bearbeitung nach 
Tausend und eine Nacht  »‚  in denen ja keine Figur  eiiii  

soAch gewichtige  ibdie  spielt wie der Kadi, der nach dem 
Hecht, nach (10111  Ih,chitett  sieht. In Wallher Frauke-
U  ida  steht uns für diese dankbare Aufgabe einer der  
veiiige.n  Autoren zur Verfügung, die mit Lust und Liebe und 
darum  ;uicli  mit, verdientem Erfolg der  rad jod ramatiscin  
Kunst huldigen.  

Das  Sl udi'o  Zürich hat im vergangenen Winter  ebenfal  k  
den Versuch mit einer kleinen ständigen  1hi rspie l gru pe 

uiitenmoiiimmieii,  der so befriedigend ausgefallen ist, dass dit.  
\Veilerfüh rung  dieses Experimentes wünschbar erscheint.  
Der Sprachgestaltung vor dem Mikrophon diente ein eigene! 
Kurs, an dein sowohl bekannte Zürcher  1hrs 1) ieler  
auch jüngere Anwärter auf die dramatische Laufbahn teil  
miahmeu,  und der hoffentlich  iiiheztig  auf  dcii riotweiidig  
Nachwuchs guter D arsteller  seine Früchte zeitigen wird.  

IlL (lee Ilörspielen  und Hörfolgen des Schuhfunks  wi 
in den 1-lürfolgen  des allgemeinen Programms sind d i 
schweizerischen Autoren im Gegensatz zu ihrer sonstig-n 
Zurückhaltun g  auf dem Gebiete des eigentlichen Radio-
dramas eifrige und wirksame Helfer. Bei der Hörfolge 
liegt ües ja auf der Hand, dass sie ausschliesslich voll  
einheimischen Kräften bestritten wird. Und es steht  aussk'I  
Frage, dass hier Bedeutendes geleistet wurde, wobei sich 
die am klassischen Drama gemachte Beobachtung, dass 
alles Echte aktuell ist, in einiger Variation wiederholt-, 
was besonders für die  hlörfolgeii  Erich  Höpli's «  Friedens-
srhlüsse  der  \Vehtgeschiichmte »  gilt,  (lenhl was ist hei lt 
aktueller als ein im Vergleich geklärter  Aui-ilik 
einem weltgeschichtlich bedeutenden Frieden'? 

\V  ie  an  dcii Iliirfolgen zeigemi  schweizerische Auf  ire 
wie,  vor ein reges  und  fnirhit letr'" hit 'rrs 	»ii Ii 

(;estaltwig  von  

i!nndarI-llörsji-cleii 

(lie  sich  bei  dcii ll ) m'&t'ui  einer  uuiiverärul&'rlit}itui UNelt- 
heil, erfreuen.  .hdes  der  deutschsrhweizerischemm Stud is 
IIA 	in 	leii 	ihuuu 1. ziigu_l4'illeui 	l'iiizuiisi,lileui 	m'uit 	lEili' (flu- 



heimischer  Di aleklspielgrupeii  das Beste a  us  der dort 
geschaffenen dramatischen  Mwidartliteratur  am Mikrophon 
aufgeführt, aber auch durch Aufträge an fähige  \uloreii. 
die Produktion neuer Stücke gefördert. In  bwiter  Reihe 
folgten sieh  jut  Verlaufe des Programmjahres Stücke in,  
den verschiedensten  Dialekteit  es kamen dabei vor allem 
Berner-, Basler-,  Luzernier-, Nid valdner-, Glarne r-  md 
Aj penzeller -M  undarl  und Charakter zur Geltung.  

Wenn später einmal Historiker die verschiedenen  lijitter-
nründe  für das unbeirrte und erfolgreiche  Festhalteit  der 
Schweiz an ihren überlieferten politischen  und sozialen 
Prinzipien, in den kritischen Perioden vor und während  
tIes  zweiten  \Vel  1k  rieges  aufzeichnen, so weiden sie am  
tlemii  Anteil des  scliveizerisclien  Rundspruchs nicht achtlos 
vorübergehen dürfen, den er mittelbar unter  andereni  auch  
(lii mcii die sorgfältige Pflege des \l  undart Iiörsp jets  an 
der Stärkung  umisert'  I  leituatgefülils  und au der Vertiefung 
eines von  nationaler  I  eberliehung  freien  Selhstl)ewusst -
seins  genonunen  hat. Wir dürfen es einer späteren Bericht-
erstattung überlassen, dann auch die Namen aller derer 
festzuhalten, die sich um die Erhaltung der boden-
ständigen  Sjrache  und Eigenart der  verschie1nii THI  
unseres Volkes  redliti  tutd treu  lteuniiht mutt. 

Die  Lntn(en Sendun gen  

eliören inhezng  auf Vorbereitung,  _ngestaltumig  timid I  )urclt-
führung,  zu den  amispruclivollsieui  und kostspieligsten  Pr 
gramnmnen  des  Bundspruchs.  Dies ist auch der  (irtiuid  da-
für, dass dieses  Programmgebiet  noch eines kräftigem 
weiteren Ausbaus bedarf. Es würde für die Progrannn-
gestaltung eine wesentliche Be re icherung bedeuten, weint 
man diese Sendungen, uni den Wünschen einer zahlreichen  
Flörerschaft  entgegenzukommen, einen breiteren Baum und  
eimic  bessere Präsentation geben könnte. Dazu sind aber 
vor allem eine grössere Zahl produktiver, begabter Autoren,  
spezialisierter  Mifarbeiler und Ensembles erforderlich, die 
in unserem Lande vorläufig nur spärlich vorhanden sind. 
Sie  können erst im nötigen Umfang gebildet und he -
shäftigi  werden, wenn dafür auch vermehrte finanzielle 
Mittel zur Verfügung stehen. Dass im  vergangene n Jahro  
amt  f  dein Gebiete der bunten Unterhaltung immerhin wesent-
lich e  Fort seit  mitte  erzielt worden sind,  l)CZelmgeii die  ill  
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veite:i Hörerkreisen sehr beliebten Send ungeit: « hiashr  
Kurier»,  «  Radio  - lUitseistunde »‚  «Jahrmarkt der Zeit  
, 'Familie  Tünkli »  und  « TiicT"c bernois ».  Ferner wurden 
verschiedene öffentliche bunte Abende veranstaltet,  di4  

stets vollbesetzte Säle aufwiesen. 
Im Ganzen darf gesagt werden, dass  Berointinster  in  

seineir I)tniten  Sendungen den Ansprüchen der  HirerscliafL 
iiacJi  Möglichkeit zu entsprechen bemüht war. Für die Zu-
kunft sind aber ganz besondere Anstrengungen erforderlich, 
wenn das Ziel der Schaffung einer wirklich  originaleii, 
hodenslandig sciiwcizerischeii Iiadio -  Kleinkunst. ei-reicht 
werden  S ( )ll.  
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(nA1IThI:  X  

Foiidatioii Caisse-peusion  de ha  SSR 

titint iioii 	I avons dii daiis notre deriiier rapport 
a ii tiel,  Ja  rad iodiffusioii suisse  a passé  dc  I  'assu railce - 
groupt  au  prés  de Ia « \Vint•erthour »‚ société  d 'assuraitce 
stir Ia, vie it \Viittcrtliour,  a  la caisse-pelisioti atitoiioiiie. 

)it  cl la fondat ion Caisse-peiision de Ia  S l ‚ aprés q  tie 

'a(hfl iii isiratioti  des PTT,  en sa (jualité (i'autoi'ité  de sur-
vet Ilaitre, cül (loilné son accord de principe.  La fotidation 
tiil ra cli activité Ic icr avril 1944. En vertu  de l'ordon-
ia itce  du 25  aocit 1944, eIle  est soUtnise  a  la surveillance 
du tiéparteinent fédéral de i'Iiitérieur,  au seits tie I'a it 

C('-'-,  ei ('lie est inscrite au registre du conniierc.'. 
Le con.seii  de  fomlation est COmpOse  14' 7 i 

1 )a  is ses attributions entreat notammetit 

1. l'examen  des demandes d'adrnissioit  do  ii uivea Lix 

‚nt'iiibres  ei  celui  des attestations niéd icales ;  I'attri-
bution,  des meinitres  a  la Caisse-pensioii ou  a  l'assu-
raRce-6)arg1te;  I imputation extraordiiiaire d'annCes  de 
service, stir Imposition écrite  et motivCe  de  I 

r 
2. la (Ilermu1)ation  des  prestatiotis  de  la  Caisse,  I  is-

qu'un héiiéficiaire va y avon droit, oU  de I'iit.duiiii(é 
de sort  je  lot's  de  la rCsi liation des rapports dc service 

3. la vCrificat ion  et Fapprobatiori des corn pies amiuels, 
du bilan technique et du rapport des experts; 

4. Ic placement  de  Ja fortune  de la Caisse- peitsion  ei  du 
fonds de J'assurance-épargne.  

I '0/f  ice  de la, Société  suisse de  ra(iiodiffusioi est 
ihargt" dc  1 'administration sons  la surveillance  du conseil 
dc fondalion. Parmi ses attributions figurent notarument 

a) I'encaisscmeut des contributions réglenientaires et Ic 
paiement  des prestations de la  (i1aisse  

lt  la comptaliiljté de  la Caisse, 
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La 	(O111iiH.''OOII 	(IC 	( 01//1U/(' 	((IIIIJ)Fe(I(.i 	LOIS 	III(flfli 

dont deux sotit uioiiimés 1)ti'  la  SS11  et  un par les ass urés. 
Le secréiarat (ill conseil  (IC  fonda/ion  Sc  trouve i 

lOffice  (IC  la SSIL Le secrétaire est nommé  par  le 
(omitO central, stir proposltion du couseil de fondatioti. 
Cette fonctioii est artuelletnent con fiée  a  tille  t'III pIOV('t' 
tie I'Office de la SSR. 

Pre.stations c/c  la  ((1ic  

La Ca,isso alloue wie iiideiiiiiité IuIiILie 1oq 1daiit: ics  null 
1:)relIuires anuiées  de,  service, ct, après ciuiq  ans  de service 
révolus,  des pensions  a des assures qui sortent do la Caiss 
pour des raisons d'àgc,  a des assures fn.ippés d'iuuvaiidit(, 
aux veuves. aux 0r1)he]i us ou  a  d'autres p roch s  
besoin . 

Les prestatioris augmentent avec Ic noinbre  d-  
de service. APIèS  cinq annCes  (10  service rCvolues, lassur 
a droit  a  une pension d 'invalid i tC dc  300j0 qui augmente 
dc 1 0/o pour chaque anru'e de service supplCmentair, 
jusqu'h cc que  seit atteint Je niaxitnuin  de,  Ja rente 
d'invalidité  de  600/o, après  la 35me,  aunCc de,  service. 

.Les assures avant atteint l'âge  de,  65 ans  et les assurCes 
celui  (10 60 ans peuvetit demander  a  Ctre mis  IL  Ia retraite. 
Its out (Iroit des  iON It  title  pension  it Vie  egale Ii. la pensioit 
dinvalidité correspondant it leurs années de.service. 

Gommo l'aucien reglement d'assuraiine,  to  nouveau 
prévoit une assurance-épargne pour los empioyés c1tii ne 
peuvent faire partie  de  la ('aisse-peusion pour des raisoiis 
(10  sauté on i1uj, ions  de leur entrée ati service de la SSII. 
avaieuu  t  dCpassé I  'age (I'euutrée régleinental re  de  40 uus. 
En out ne, les peisOl Ines engagées proViSOi remen t mais eu. 
vuc d 'un engagement fixe, sont Cgalemeut attrihuées it 
l'assuranc.e-Cparguue. Elles ne font partie dc la Caisse-
pension qu'iL partir du moment  de-  kur engagement dCfinitif. 
Les annCcs  de service soiit alois coitiptCcs UVCC effet rCtro-
actil  au jour  de l'eutrCe dans I'assuraiice-Cpargiie. 

Les membres  de  1 'assurance-Cpargne versent les meines 
contributions ordinaires  et extraordinai.res (lilO  los assures 
de,  Ja Caisse_pensioul, tandis quo (laus lancietme assurance-
Cpargue une prime  de 5 0/o seulement Ctait  a  la charge  dl 
I'assurC et une  de  7 0/  ih la charge do I'omployeur. Lors 
de  sa sortie, le iuieuuihre dt_ l'assuuranne("parguui roil  III  
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tOtal (Ic ScS (iltrihutiolls peI(nelks, j ) lus  1('s  in1its 
composes. Après cinq annecs  (IC  service révolues,  il,  reçoit  
eit plus une partie des contributions  de  lemployeur.  

Au cours de  1'exercice CcoulC,  en s'appuvant sur les 
(lisposit ions du nouveau reglement d'assuraiice, on a 
accordé aux assures repris  de  l'ancienne assuralice-groupe 
Ia possilijijie  de  raclieter  los annécs  de  service leur  man-
(lualit jour atteind re,  a  l'äge régleinontaire  de,  la  retraite, 
la  pensiolE maxiintun  (Je  (;0(),().  V  iligt -cinq assures out fait 
iiage  de  cc droit  et l'employeur a coiitribué pour unc 
-'innIe  de  Fr. 32 501). - aux versements supplémentaires 
ilé(eSsaires. 

(oii1 rairemeitt.  a I 'assurance-groupe  (111i  comj>ortait 11flO 

ii  eile des traitenien ts aSSLI rés et des primes, in. Caisse-
eiisioii assure Ic total des traitements jusqu'ä im maximum 

de  Fr.  12000. - )  et les contributions ordinaires sont los 
iitéies pour los assures  de  toutes  los classes d'äge. 

Le  nouveau reglement J)révoit qu'en cas d'iutroduction 
Wune  assurance viejllesse, invalidité  et survivants obli-
gatoire et  de  droit public, sos dispositions seront adaptCes  

In nouvelle sit uat ion. 
Lo conseji  de  fondation doit, aprCs Ic 1er,  Ic 3me  et lo 
exereice, puis  au moms toims les trois ans, faire Ctai)hr 

par mi expert  en matière d'assuranco nfl hilan techuiiquc 
do Ia ('aisse d'après los princij(es toncernant Ja reserve 
1  i ia thémimat  j 1  w.  

Mutations  

Pendant Je  jreitiier exercice  de  In Caisse-imsion S1I., 
ott a enregi1 té los mutations suivantes dans l'effectif des 
assures 
\..ssnrés  (Je Ja (a  iSS(-  (Cl (51011  LU lIT a..iil 1944 	98  
Admissions 	.... . . . .. . . . . 6 
Sorties 	. 	. 	. 	......... 	. 	3 
DCcès 	... .. .. ... . . . . . 1 
Assures  de  in Caisse-pension au  1er  avril 1945 	100 

('onsidérizi ions /inanoières  

La rCsiliat ion du contrat dc l'assura.nce-groupe a libérC 
tue  valeur  de  rachat  de,  Fr. 908 672. 30, montaitt transniis 
;i in fondatiomi au litre do capital  de  dotation. Avoc l'appro -
hat ion do I 'anton té (Je sirvei I lance, in SSR céda  6gale- 
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Ii  ei it it Ia i n  I dat ion la valeur  h  I tale  de I ai  I,(. Wil  I  I ni 
central (I'assurance  ([Ui se  montait, au  icr  avril 1941, a 
Fr. 106 816. 80. 

E.ii vertu d'une disposition du reglement (l':.tssura1r, 
la SSR prind  k sa charge les frais pour Je couseil (I' 
loiidation, pour Ja commission  de contrOle  et pour toii 
les travaux effeclués par  ses organes dans 1'intrêt  de  Ja 
(aisse. Au cours  de Iexercice écouk, ces frais  so soul 
(levés it  Fr. 12 :)81. 55.  1)ans ce mouutant sotit ga1enieiit. 
(imprises toutes les (lépeuises so rapportant it I'organisatioi 
do Ia ('aisse-pension, dépeitses qui  out té  de  Fr.  7500.- -  
cit  Chiffre  1011(1. 

I 'ttul;iiit I'atiiu'e 1944/45,  la part. de I'eniploveiuu' aui 
cwitrihtihuiis rgIeuuieiitaires  a ttó  (10 Fr.  90063.4-5,  cc1h 
des  assures dc  Fr.  70266. 3-5.  I as traitenients ;issiires 
atteiuircuit Je inouitaut, do Fr.  753 715. -  et 1;I  (oultrihiltioli 
i,rdiuiaire dc  150/o produisit  title recette dc Fr. 113057. 3u.  

Comme Fanuée précCdente,  Ja SSR a.cc.orda aussi  a  Ia 
I 'a isse-pelision, POUt'  l'cxercu'e écoulC, tine  allocatioll Ili  

Fr. II) 000 .  -.  
140  I)iIaul technique initial au  1er avril  19-14  itnIiii, 

pour Ja ('aisse-peusiout,  la situiati)n snivauite: 

id -if 
Fm- tune iii;ttliéiiiatiquie  au P'r avril  19-1-1 	-Fr.  I 13() 1)65.35 

Pas,-if  
Reserve utiaf hémat ique nCcessaire 	1"r.  968's  1$. - 
Excédeuil aclif 	................ 	161 217. 3;) 

I"r.  1 '13006.15.3.5 

ItX(edclul. 	a(Ii[ 	I(1 ) 1 6 S('I 1 te 	liii)' 	(uUv(rt Ilre 	supjil("- 
incuitaire  (10  16,6 0 

 '
10  . Si 1 ,011  considère  ('Online aduitissihic. 

dii point  de vue technique, un (lCficit teunporaire pouuvarit  
aller jusqut 'an  10 01."o de la reserve mathCmat iq  ne nécessai re, 
it r(stilte,  au  icr avril 1945, uuie marge do s('curit(' sup1h-
ineiiiaire, 

11 laut remarquer cependant quo le reuidenient des 
capitaux ui'a pas atteint le taux d'iutérCt technique  ne -

cessaire (10 3,50/o et, qu'en plus,  il ost  peu P1'01)th1e q i'i I 
soit possible  de  I 'attei mire pour l'cxercice cii con rs. 
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Eu  I lruuuiui;tuu, ui.uts ilcvouus lfleuuL!nJLuucr (1uc  IM. Flerinatuut 
(iudler, ingénieur, qui présidait cléjit  la commission 
(l'assurance dej)uis I'iristitntion de l'assurance-groupe,  en 
1933, a doiiné sa démission  de prési(leuut  et  de meuibre  du 
oonseil  (Je  fondation pour  la fin de l'exercice écou!é.  Par 
ses connaissances approfoudies en matière d'assuraric,e, ii 
a largement contribué  a in solution favorable des problèmes 
les plus arthis. Avec un très grand dévouement,  il  a rendu ,  
au cours  de toutes ces anuées,  des services inappréciables 
a  Ia, cause de lassurance  du personnel  de la SSR. Le 
oonseil de fouidation  et los assures regrettent vivemeiit son 
depart. 

Lo comite central do  la SSB  a appelé M. A. Feiler, 
do Laupen,  a  lui succédor  a  Ia  présidence  du couiseil  de,  
fuuu(IatiOII  et a désigné. OR outre, eouiuiie nouveau rnenibre, 

l.  R. Schwilbe. de Bade.  
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(11-IAPITRE  XI  

( 1ompte  de 1941 15  

6 éII4raIIt4s  

Pendant 	l'exercice  1944/45, 	Ic 	total 	do 	la 	part 	d"- 
taxos daudition mise  a.  Ia disposition  de  la  rathodiffusion 
suisse 	a 	été 	de 	Fr. 6800000.—. 	Cette somme  a  él 
rpartie  comme  suit:  

Fr . 	Fr . 	Fr.  
Direction  du SR 1 593  iSo  
Studio de  Zurich 	...... 885 300 
Studio  de Berne ....... 758 .100 
Studio  de  Bale 	....... 717 600 

Total  &romunster 	. 	 . . 	 2  361300  

Studio de Lausanne 	..... $07 720  

Studio de  Genève 	...... 1 003600 

Total So/tens 1813320  

Studio de  Lugano (Monte  Ceneri) 	 1 027 200 
Ostschweiz.  Radiogesellschaft . 	 3000 	5 204  820  

Total 	................... C  5th;  000 

En  teiiaiit coin1)te  des  dtpenscs extraordinaires cauH(s  
par  Jo dtve1oppetuent  de la  questioii  (los  orchestres do 
Beronninster, Ic compte  de la  Direction  du SR  fail. 
ressortir mi solde passif  de Fr. 108 018. 16,  tandis  quo  
,ins,  ces frais supplérncntai  res  extraord ii tai  res  Ic corn pto  
nu  rail prOsenté  im  excédent do dépetises do I't.  80. 37  
sotilenietit. 
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Compte d'exploitation  
de  la  Direction  du SR  pour l'exercice  1944/45 

(y  compris le  Service des  ondes courtes) 
Recettes 	 Fr. 	 Fr. 

Part  Direction  SR  aux taxes d'audition:  
a  solon budget .......... 1388480. -   
b)  solde  du  budget  (IC  l'orchestre  de  t3ero• 

iiiunter pour  6  mois ....... 206700. -  
1 595  1 30.  - 

l).pen s1s 
Frais gén(ranx  

1. 	Personnel 	............ 233 373. 75  
Caisse  (IC  compensation 	....... 2 009. 15 

2 .  Assurance  du  personnel  (y conipris assurance 
accidents) 	.............. 43 287. 75 

3.  F'rais  de  voyages  du  personnel 	..... 13 575. 20 
.1.  F'rais  du  (.2oin6,  central,  des  conhrences  des  

directeurs  et des  commissions 	..... 29 084. 10 
5.  Frais gnraux  d  'administration, a llocations, 

frais  de  reprsentation 	....... 8634.25  
6. 	Loyers 	.............. 14350. -  
7.  Eclairage, chaufiage, nettoyage..... 9 958. 95 
8. 	Taxes PTI' 	............... 24 352. 45 
9. 	Frais  de  bureau 	.......... 22 098. 80 

. .... 10. Rapport  annuel, propagande 5 767. 55 
. ....... 11.  Journaux, bibliot.hque 1887.-  

. .......... 12.  JmJ)Ôts  et  taxes 1 365. 60 
13.  Assurances (non compris assurance  du per- 

sonnel) 	............... 243. 20 
14. 	Entret.ien  du  mobilier ........ 1 742. 95 
15.  Entretien  des  installations techniques 	. 8 126. 19 
16. Union internationale  de Radiodiffusion  .  9 517. 10 
17. 	Divers 	............. 3 362. 15  

Programmes  
IM.  Droits d'auteuN .......... 495 319.  - 
19. Industrie du  disque 	.......... 28 014. 45 
20. Service  d'in(ormations........ 146000.-  

... ................. 21.  Allocations 10 707. 65 
22.  Critique  des  programmes ....... 5 662. 80 
23.  Enregistrements......... 14539-81  
24.  Honornires  Service des  ondcs courtes. 	. 50 180. 35 
25.  Locations Prangins ......... 10000.-  
26. 	Radioscolaire 	.. .......... 50000. -  
27.  Dépenses imprtvues 	........ 2434-0.85  
2.  Orchestre I3eromunster 	....... 313 915. 79  

1690476.84 

Excdent  des  frais d'exploitat ion 
	

95 296. 84 

159.5  180.  -  

432 736. 11 

1 257 740. 70 
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tOIu1)tC (leirolitS  et  1)ertes  81L 31 iiiars  194  

Reecites 	 Fr. 

Report du  cornpte préc&ient 	 iS  737.53  
Recettes  diverses  .......... 2293.30 
Solle 1a.jf 	........... 105018.16 

129048.99 

Depellses 

Excédentdes dépenses duconipte d'exploitation  9529G.  b I  

Ainortiernents ordirinires: 
Mobilier 	.......... .1 OUT. 	 - 

Materiel dc bureau 	...... 4l90.- 
MatCriel technique 	...... 1 ,1810.-- 
Installations 	........ 2455.- 
Bibiiotbque 	........  1525, 27 25- 

A  inortisseinent 	extraordinaires  975. ---  
1nurêts passifs 	.......... 492.15  
1)enses 	diverses  .......... 5000.- 

19 045.99  

Bilan nIt  31  iiiars  194 
A1  if 

Mobilier 	.............. IS 705.75  
MatCriel  de  bureau 	.......... 6410.  is 
Materiel 	techniqu........... 101790.15  
Installations ............ 12275.81)  
Ilib1iothque ............ 9218.29  '20s,  100.  11 

(aisso 	.............. 12337.05  
('hques postaux 	.......... 34i9.S 
Portefeuille 	............ 40486.75  
l)Cbiteurs 	............ . 152 117.59 
Sohle 	passif 	............ . [08018. 16 

521 779.57 

Passif 

Fonds  d'tnortisenient......... 171 572. 3f 
Fonds  dc rservo central 	 313780.- 
(rCditeurs 	............ 39427.22 

52-17 79. 57  
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(2 11 A P 1 'FR E X II 

Stat istique  

1.  Nonibre  des  anditeurs  1923-1944  

Anu(es 
Auditeurs 
au 31  dec.  

.tugtiient. . 

comparatite- 

I  meat  a  I'année 
prkédento  

Auditeurs 

SUT  100 	sur  100  famil- 

j 	hnhut ants 	lea, environ  

1.923  980  -  0 702 0,1 
1924 16964  -  0,43 1,7 
1925 33532 97,1 0,86 3,4 
1926 51194 52,6 1 130 5,2 
1927 59066 15,4 1,49 6,0 
1928 70 183 18,8 1,76 7,0 
1929 83 757 19,3 2,08 8 7 3 
1930 103 808 239 2 1 56 10,2 
1931 150021 44,5 3,68 14,7 
1932 231 397 54,2 5,64 22,6 
1933 300051 290  7 7 27 29,1 
1934  3.56866  18 39 8,61 34,4 
1935 418 499 17 1 2  1 	10 7 06 40,2 
1936 464 332 10,9 11,14 44,6 
1937 504 132 8 1 6 12,07 48,3 
1938 548 533 8,8 13,06 52 7 2 
1939 593 360 8 2 14,12 56 7 5 
1940 634 248 6 1 9 14,96 59,8 
1941 680 306 7 7 3 15,98 63 1 9 
1942 729231 7 1 2 17,09 68 7 4 
1943 779920 7,0 18,28 73,1 
1944 819502 5,7 18,97 75,9 
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3. Proranimes 
des Anetteurs de Sottens, Monte Ceneri et Beromniister 

peiitlant l'exereIce 1944/45 

Genres des 	mlssions Sottens 	Monte  
(eneri 

Hero-
minister 

heures heures heures 

EmissIons nuisicales 
79,27 168.28  118,22  

. .12,26 -11),05 
Miisique symphonique ......... 190,31 59 1 05 16,29 

105,15 54,41 151,51 
M usi 	ne instrumeri  title  cnoii colupris I 	iou- - 

sique syruphoiilque ci.  In inusiquc dc chanibre) 590,1 672.06 bOo,2a 

Oprvttcs.................. 13,29 

151,56 282,28 131 700 
.160,32 353.25  4 20,31 
91,28 101,50 1.31,53 

Enilssioiis mixtes 
.Jeux  et suites radiophoniques , oeuvres 
trites sp&ialeuient pour le micro .  131,02 30,21 10,25 

69,30 12.15 61,00 
59,01 5559 12,35 

Enuissions pour lea Suisses  a  1't.ranger - -  

null  -4nIprIs le 	t9nkIons sur ondes courtes) 21,00 ‚1: '22,10 

Euumisslons i)arl(es 
Ra(1iothuitre. jeux  et  suites radiophon 319,03 166.15 214,3 5 

Opras, oratorios 	.............. 

33,10 59.37 

Musijue  de chambre 	............ 

Conferences,  causeries . . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 

. 

86,15 129,10 363,08 

Musi1ue  de daiisc .............. 
Soli vocaux et instrumentaux 	....... 

Eumissiomis d'aetunlltés 

Uhocurs 	................... 

127,25 24,52 68,10 
198,48 185,22 251.10 

lSiii-sioiis mnimsico-littraire 	........ 
Emiuissions varies .............. 

133,20 80,36 

Emissions speia1es 

. 

24,06 14,09 28,25 

Enuissions litt6raires............ 61.34 

Emissions religieuses 	......... 132,07 17,21 54,25 

Conuptes remains, report.ages 	........ 
Services d'informations ........... 

Emissions radioscolaires 	.......... 

13,00 31.46 7,42 
49,10 -16,35 46.25 

I'ropagande d'intrt public ....... 70,53 

1 lure  de Ia feunmnc 17,10 33,57 127,50 
1 Iture  de I'adolescent  et des enfants 

.. 

58,45 -11 1 53 8.1,35 

Emissions agricoles ............ 
1 I.ure du soldat................ 

Emissions  en langucstrangres . . - 12.29 15,53 

... .......... 

('ulture physi1ue........... 1,0  -  83,50 
Siguuauux  sonores 	(y counprls l'horloge par- 

21 , 13  

.. 

.. 

1 	13,12 28,53 

3279,21 2725,29 358730 

laute, 	es  clothes (lu pays, etc )........... 

TOTAIJX  
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4. Proranimes 
des Mietteurs de  Sotteiis,  Monte  ( t ticri. 14roIn untcr  

(1t 1939 i 1944 
-  en  lienres - 

Genres des  emissIons  1939 1940i1941 1942 1943 1944  

Emissions  in  usienles 
255 237 277 245 251 	355 

68 99 82 81, 103 	118 
289 310 302 313 376 415 
250 289 280 253 280 300 

%1 usiqiie instrumentale  (no!! comprls lii mu - - 

sique svmphoR)ue  et iainustque dechainbre)  17n2 1826  178b  1711 1712 18a2 
Musique  de danse t 	415 437 38.1 •101 	52) 
Soli vocaux et instrumentaux 	...... 1019 1063 1060 997 1102 120 

Musi1ue  (IC chambre 	............. 

319 328 301 292  305 , 331 

. ............................... 

Choeurs 	.................. 

Emissions niixtes  
.1 cux et suites radiophon i 4 ues, oeuvres 

Optrus, oratorios 	............... 

écrit.es speiaIemeut pour Ic micro .  149 163 194 177 229 	201 

(Jirettes.................... 

Emissions inusico-1itt6raires 	........ 57 181 151 160 133 	13 

Musique symphonk1uc 	............ 

147 112 140 150 162 	157 
Emissions pour  los $uisscs 	l'&rnnger - - 

(non compris es &uilsstons sur nodes courtes) 5 47 51 o2 51 	00 

Entissions p!Irlécs 
Radiothãt.rc, jeux  et suites radio1)hon 478 525 535 632 600 	682 
Emissions iitt.éraiies 	.......... 118 176 162 146 150 	17 1) 

733 936 854 656 692 	652 

Emissions varites .............. 

Emissions tlaetualitCs 

300 215 64 253 285 	2'20 ('oniptes remitis, reportagen 	....... 
9 

.. 

555 5: 6  518 515 	632 

oufrenccs, causerics............ 

'Servicesd'informations .............. 
190 190 157 159  185 	285  

Emissions spêcintes 
Emissions radioscolaires 	.......... 48 56 56 47 61 	66 

165 190 205 192 200 	200 
Emissions agricoles ............. 47 82 83 68 71 	56 

Propagantie d'iiittrt public ........ 

fletire  du soldat 
- - -  159 160 	142 
01 98 90 67 89 	18)) 

Emissions rcligieuses 	............ 

1-1 
t' 

	dc la femmo ............. 
Heure dc l'adolescent et  des enfants 194 191 192 196 182 	185 

.............. 

Emissions  en  iarmgucs étrantres. . . 47 15 3 18 10 	27 
82 95 98 85 85 	86 

Signaux  sonoren (Y  coinpris I'horloge par- 
Culture physique...............

lante, les cloches  du pays, etc.) 	. 	 .5  62 60 69 77 	68 

TOT UX 

.. 

78308456i8355808385009385 

*)  Des  stat ist pies flout  ei ttahI les qu 	part r du (er  jitov icr  1912  
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C  Ii  A 11 1' l F: X  III 

Aiitoiitt  et  organes  de la  radio 

Servire tie Ia radiodiffusion suisse 

Autorité  de  concession: 
l)épartemcnt fédéral  des  Postes  et  Chemins  de  1er 

Autorité  de  ‚urveillance: 
Direction générale  des  Pustes, Téiégraphes  et  Téléphones 

Direction  du S R:  Berne, Neuengasse  30  
Tél.  25955  
Directcur:  A. 1V. Glogg 
Secrétaire général: IY Rodoiphe cle Reding  
Service des  ondes courtes:  Paul  Borsinger  
Service de  coordination:  Hermann  Loder  
Service  dc Ia comptabilité : hans Balirner  
Service  technique: DT Willy Lüthy  

Studio Lausanne:  Maison dc Ia  Radio, La  SalIaz 
Tél.  22322 
I)irecteur: Marcel Bezen con 
Rempiaçant : Jean-Pierre Méroz  

Studio  Genève:  Boulevard Carl-Vogt 66  
Tél.  54300  
1)irecteur:  D 	René Dovuz 
Rempiaçant: Roger Vuataz  

Studio Lugano:  Campo Marzio 
Tél.  21015  
l)irecteur:  F. A. Vital! 
Remplacant: Arnoldo Bernasconi  

Studio  Zurich:  I  runnenbofstrasse  20  
LI.  261720  
ilirecteur: IY  Jakob Job  

Remplaçant:  Hans  Bänninger  

Studio  Berne: Schwarztorstrasse  23  
Tél.  54422 
I  )irecteur: DT  Kurt  Schenker  

Studio  Bale: 	Novarastrasse  2 
Tél.  3 58 40  
1)irectcur:  D' Emil  Notz 
Ien:pl;t:ant : \\ T c r ncr  11  ausntann  
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ni 0 t 6 	1 ie d  	Ra  Ii od  i  ffiiioii 

Comité central 
i'reszdent central  

I Y Franz d'Ernst. directeur du Bure;i  U 	I UI 

national 	(I,- - 	ILiLI:lIIHU;IIILri 

Vice-presidents: 

IY  Fritz Rothen, direct cur  de  Radio-uisse SA FJcrIic 
Charles GiUiCron, président  de La Société ro- 

niande  de radiodifusion Lauanne 

Autres rnernbre.s: 

Pjerre 	Arari, 	s' 	UIIIie 	dc 	tU 

suisse 	des travailleurs 	du 	commerce, 
transports  et de lalimentation 

Prof.  D' Th eodor Brogle, président de  la.  Radio- 
genossenschaft  Basel I 

Georges Conus, inspecteur  a la Direction gene- 
rate des PTT 

Albert Feller, vice-président  de la  Radiogenos- 
senschaft Bern Lau, 

André Guinand, president  de la Société des 
emissions  Radio-GenCve Genve  

Hermann Gtvalter, président de la Radioge- 
nossenschaft in Zürich Zurich 

IY  Fritz Marbach, professeur  a  lUniversitC l3erne 
IY  h c.  Aloxjs Nun,  directeur du Bureau inter - 

national de  ]'Union postale  universelle Herne 
Marcel Rayrnorzd, professeur  a  lUniversitC Geneve  
I)' Max Ritter,  président 	de  la Ostschweize- 

rische Radiogese llschaft st-Ciall  
Riccizrdo Rossi, vice-président  de la Società 

cooperativa  per  la radlodiffusione nella Sviz- 
zera italiana 

Z'icrrzbres suppléants:  

Benjamin Droz, 	crv tee 	dc  1  ilispectorat  des  
fabriques 

Gottfried  Graben,  anc. directeur du Bureau of- 
ticiel  de renseignements Zurich  

I)' Otto Kaiser,  chimiste lornaeh 
-  IY  Ernst Metzler, ingénieur, chef dc La Section  t- 

legraphe  et radio, Direction generale  des  PTT  lerne  
Charles Rosselet, conseiller  national (Jen  v e 

11 Arnold Rothenberger, professeur  a  lEcole 
cantonale  Trogen 

Luigi Rusca, ingénieur bellitizonc  
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il1I1!S1O11 	(1(S 	iiis 

Commission  des  programmes  de  Sottens  
I jside,z  1.  

:.  W. Glogg, directeur general  de la  SS 	Berne 

tict'-président  
Alfred Pelligo:. industriel 	 (Jenere  

Atilres  rueiiibres 

Jean Birzet, compositeur 	 Geneve 
\ hbe  Joseph Bovel, compositeur 	 Fribour  
Paul Budry, directeur  du siege  auxiliairc  de 

10111cc central suisse  du  tourisme 	 Lausanne 
('hartes Poller, directeur  du  Conservatoire 	La  Chaux-deF'oiids 
J"!aurice Mayor-de  Rham, pasteur 	 Morges 

Meirhres suppléants  

E.  H. Crisiriel, rédacteur 	 Lausanne  
Georges  Haenni, professeur  de  musique 	Sion 
lI<ir 	Z!r, 	:eu 	t 1 	irit 

Commission  des  programmes  de  Monte  Ceneri 

1rcideriI  

A. W. (ulogg, directeur general  de  la  SSR Berne 

Vice-présidenl: 

Prof. Francesco Chiesa, Ccrivain  Lugano  

Autres membres. 

Iirzaldo Bertossa, inspecteur  des  Ceoles Roreredo 
PIero Bianconi, professeur  a  l'Ecole  normale 

de  Beliinzone  Lugano  
Prof. Fulvio Bolla, conseiller d'Etat  Locarno 
Mo. Mario Vicari, directeur de chocur  Lugano  

Neinbres suppléants:  

Carlo  Borialini, administrateur postal retraitC Roveredo 
Myriain Cattaneo, professeur  a  l'Ecole secon- 

daire  de jeunes lilies  Lugano 
I)'  Fed.Fisch, m&decin -dentiste  Lugano  
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Commission  des programmes de Beromunster 

Président:  

A. W. Glogg, directeur general de  la S S R 	Berne 

Vice-président: 

Gottfried  Grober,  anc. directeur du Bureau 
ofliciel de  

Atitres rnembr.  

Robert F. Dcnzici, pre1nir LIlel d OIl1Lsfu  au  
Thetre municipal Zuru Ii  

Dr Robert C. Ganzoni, avocat Ceic  
Jakob Gysin, anc. recteur 	de l'Ecole secon- 

daire  de  jeunes flues  BA 1,  
Dr Otto Kaiser,  chimiste  Dom, i, i. 
Max Kaufmann,  avocat, président de  la  Societe  

de musique  de  Berne Berne 
J)r  Ernst Laur, chef  de  l'Oeuvre  nationale pour 

la montagne Zurich  
D Max Ritter,  directeur de FEcole des arts 

et metiers St-Gall 
M" Agnes von Sc, 

Membres suppléants  
Dr Fritz Ernst,  pro1c'-.Lu 	i  u..c 

de  jeunes flues 	 a 
Albert Jenny,  directeur de musique 	Lucerne 
Dr  Alfred Lätzcli!i-lThncr, profeseur  a  I'Ecote 
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